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N’est-ce pas absurde de choisir 
des chefs dans le monde où l’on 
pérore

Quel rapport ÿ a-t-il'entre l’ap­
titude à la parole et [aptitude au 
gouvernement.

Un cri «te JmïQiies Bonhomme

« Ces maudits agriculteurs I »
Saint-Menoux (Allier), 15 décembre. — de misère pour beaucoup d’entre nous. Ah ! 

J’écris « ces maudits agriculteurs », parce! trop heureux nos pères qui pavaient la 
que nous sommes en paix maintenant et ■ 
que nous n’avons plus à magnifier le pay­
san « héros de la tranchée, sauveur de la 
pairie ». Tous les gens intelligents (et qui 
n’est pas intelligent, à notre époque ? c’é­
tait bon pour nos pères d’être imbéciles), 
tout le monde sait que si la vie est dura 
aujourd'hui, c’est au paysan qu’on le doit, 
A cet exploiteur qui s’enrichit de la détres­
se publique. On gagne de gros salaires de 
15 à 30 fr. par-jour ; le plus modeste fonc­
tionnaire a le traitement d’un ancien gé­
néral de division ou préfet et, on pourrait 
être si heureux, si on payait la viande 15 
sous la livre et les poulets 50 sous la paire! 
Mais voilà, ces sales paysans ne veulent 
pas vendre leurs poulefs 50 sous la paire. 
« Pourtant qu’est-ce qu’ils leur coûtent de 
plus à engraisser qu’avant la guerre ? Est- 
Ce que la terre ne produit pas, comme 
avant, la nourriture des animaux ? Est-ce 
que la terre s’est mise en grève pour avoir 
une augmentation de salaire ? »

Et puis, il y a la question du- pain qui a 
îtévolutionné Paris. Le pain a une impor­
tance sociale. On peut même dire qu’avec 
les bas de soie et le cinéma, le pain est la 
chose la plus utile à nos contemporains : 
Circenses et panem. Si je ne craignais 
d’être taxé de paradoxe, je dirais même 
que le pain est plus important que le ciné­
ma et les bas de soié, car du palais à la 
chaumière tous, nous consommons du pain, 
tandis que certains, dont je suis, sont re­
belles aux émotions du cinéma et que cer­
taines femmes même ne portent pas de bas 
de soie : c'est à ce détail de toilette, du res­
te, qu’on reconnaît habituellement les fem­
mes d’antique bourgeoisie.

Les boulangers, du moins ceux de Paris, 
trouvent que le pain est trop bon marché 
et qu’avec des tarifs semblables, il est im­
possible de payer, en deux ans, 350-000 fr. 
Une boulangerie estimée l’an dernier 4-5.000 
francs, et de se retirer après fortune faite.

« Pourtant, comme dit ma concierge, 
puisque y a eu la guerre, faut ben que tout 
le monde en profite ! »

Je lis les mercuriales...
Pourquoi le pain est-il si cher ? évidem­

ment, parce que le blé est trop cher... lisez 
Les mercuriales,

Je lis les mercuriales, mais quand j’offre 
mon blé (Dieu sait pourtant si les blés du 
Bourbonnais sont recherchés) et que je 
parle du prix donné par les journaux, on 
me rit au nez : « mais monsieur, ce sont 
les cours de la bourse du commerce, ce ne 
sont pas ceux du commerce. »

Il y a des naïfs qui croient que c’est la 
bourse du commerce qui établit le cours des 
denrées commerciales : faut-il qu’ils soient 
naïfs !

Il y a deux ans le blé était taxé et pour­
tant combien d’agriculteurs n’ont pu ven­
dre au prix de la taxe. Entre beaucoup 
d’autres, je pourrais citer un pauvre vieux 
sans défense, A qui un meunier sans scru­
pule a fait perdre 15 fr. par 100 kilos. Moi- 
même après avoir vendu mon blé, j’ai dû 
chercher un second acquéreur pour ne pas 
consentir une remise de 2 fr. par 100 ki­
los que voulait m’im.poser le premier.

Par contre, quels sont ceux d’entre-nous 
qui avaient le son pour les animaux au prix 
de la taxe ? Je n’aime pas m’incliner de­
vant l’injustice et j’ai voulu lutter. Pendant 
des mois, j’ai empoisonné l’existence d’un 
brave commandant qui présidait au ravi­
taillement de l’Allier. Aux éclats de ma 
voix, les ronds-de-cuir arrivaient de loin­
tains bureaux, les dactylos suspendaient 
leur travail : j’avais leur approbation muet­
te, mais je n’ai pas pu obtenir gain 
cause.

« Evidemment... en principe »
J’ai voulu saisir la justice « les gens 

roy » comme on disait autrefois « Les 
Gens de la République » me donnaient rai­
son... «. en principe... évidemment, évidem­
ment... » '

Croyez-en mon expérience quand un hom­
me dé justice proclame votre bon droit 
« évidemment... en principe » c’est comme 
quand un paysan vous répond ; « pardi 
m’sieur, vous avez don ben raison », tout 
ce que vous direz est inutile, la cause est 
jugée. C’est ce que j’ai compris, aussi j’ai 
porté ma vaine protestation à un modeste 
jet courageux journal.

A la foire de novembre, à Moulins, j’ai 
.vendu des bêtes de 2 ans 1/2, de première 
qualité, 1 fr. 20 la livre ; A la foire de dé­
cembre, j’ai vendu 1 fr. 55, et il paraît que 
je suis de ceux qui ont vendu le plus cher. 
Or, quand je consulte les livres de mon 
père, je constate que ces prix sont A peu 
près le double do ceux d’avant guerre, c’est 
à-dire qu’étant donné le rapport du billet 
de banque et de l’étalon monétaire or, -nous । 
vendons un tiers meilleur marché qu’avant- 
guerre. Est-ce (pie le commerce s’est con­
tenté de doubler les prix d’avant-guerre ? 
Combien d’animaux ont plus rapporté en 
un jour au commerce, qu’en trois ou cinq 
ans à l’éleveur I

On im’offrait^il y a un mois, à Paris, des 
pommes de terre sur wagon à 10 et 12 fr. 
les 100 kilos, c’est-à-dire à 0.10 et 0.12 le 
■kilo ‘et quand je regarde aux étalages des 
'épiciers de mon quartier, je les vois affi­
chées 0.80 le kilo.

Combien de vignerons bourbonnais, 
puis citer, 
Jeur vin 0.4 
xilier dans ... ___„
chands, qui, le lendemain, remettaient en 
.vente ce même vin à 1 fr. 25.

Une curieuse réquisition en Rhénanie
« Risques, pertes, matériel, frais géné­

raux ! »
Non, mais ! est-ce que nous n’avons pas 

Se risques, nous aussi, de pertes, dé frais 
généraux ? Pour qui toutes les maladies de 
îa vigne et leurs coûteux traitements, les 
mauvaises années, la grêle,- les frais de 
personnel et de matériel ?.

Et pourtant, en un jour, l’intermédiaire 
prélève sur cette récolte le triple de ce que 
rapporté au vigneron celle année exceptinn- 
n'He pour lui cl qhî smi-ède A Peu . aimi'-esl

Au cours d’un voyage dans la vallée du 
Rhin, un de mes amis me, disait : « un 
jour, nous avons reçu l’ordre de réquisi­
tionner des machines agricoles allemandes: 
quelques. jours après, contre-ordre. Mais 
les machines étaient réquisitionnées. Alors 
pour ne pas concurrencer l’industrie fran­
çaise, nous les avons gardées. Si cela t’in­
téresse. va les voir, il ÿ en a des centaines 
qui pourrissent dans un champ. »

Résultat on a une faucheuse chez les bo­
ches pour 400 francs, tandis que, cette an­
née, en France, on ne pouvait pas en avoir 
pour mille francs.

Il paraît, c’est a_u moins les industriels 
qui l’affirment, que le patriotisme nous in­
terdit d’acheter directement des machines. 
Tout ce que le patriotisme nous permet, 
c’est d’acheter aux Américains, au cours 
du dollar des machines, que ces mêmes 
Américains ont acheté aux Boches au cours 
du mark. Nous avons toujours les machi­
nes boches, mais nous pouvons dire fière­
ment que nous n’en avons aucun bénéfice.

Le gouvernement achetait 150 fr. les 100 
kilos, en Amérique, du blé qu’il revendait 
100 francs ; il achetait de la viande, et 
alors qu’il mettait des tarifs prohibés sur 
tout ce qu’achète le cultivateur, il lui pre­
nait son argent pour le concurrencer dans 
tous les produits qu’il vend.

Evidemment ce serait parfait que tout le 
monde eut de gros salaires et la vie à bon 
marché- Comme me disait un ouvrier pa­
risien : « à présent qu’on gagne de l’argent 
en niasse, on devrait pouvoir manger les 
poulets et boire son saoul de pinard, mais 
c’est dégoûtant, le pinard, les poulets, tout 
augmente et on ne peut guère plus s’en 
payer qu’avant la guerre »•

Le rêve serait que Fagriculteur vende 
ses denrées bon marché et qu’il achète 
très cher les produits manufacturés, com­
me cela, on pourrait s’entendre. Il a été si 
héroïque, le terrien, pendant la guerre, 
pourquoi ne le serait-il pas pendant la 
paix ? On tresserait à son dévouement de 
belles couronnes nationales, on l’encoura­
gerait à produire beaucoup, pour que nous 
ne soyons pas tributaires de l’étranger, 
pour améliorer notre change... le terrien 
serait encore le héros....

Oui, mais Jacques Bonhomme est lassé 
du rôle de héros, parce qu’en l’espèce le 
rôle de héros ressemble trop à celui de din­
don.

Léopold BERNARD, 
Avocat à la Cour de Paris.

Les fascistes turinois 
mobilisent et vengent 

leurs frères assassinés

de

du

_____ Je vignerons bourbonnais, je 
citer, grands et petits, qui ont vendu 
vin 0.45 et 0.50 le litre : je pourrais pu- 
—j ce journal les noms de mar-

li CHU 81 UEZiNE 
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De l’avis de chacun, elle n’a donné 
aucun résultat

« Elis est — dit le dé égué serbe 
comme la to le de Pénélope » * 

et Lord Curzon approuve cette comparaison

PIlOl. HUI L4. mil'IS-CGIlllv.

LE GENERAL SIKOWKY 
qui vient de constituer le nouveau 

ministère polonais wwvmuvwwwmiwmwwwwv 
La Tombola sera tirée 

samedi prochain

La Chambre adopte 
le budget de la Marine 

et discute le budget 
des Colonies

LA FIN D’UNE TRAGÉDIE

Les Soviets agonisent

> en Russie

Rome 19 décembre. — Une dépêche_
Turin au Journal « Di Roma » annonce 
que plusieurs fascistes sont tombés dans 
un guet-apens qui leur avait été tendu par 
les communistes. Au cours de représail­
les exercées par les fascistes, six commu­
nistes ont été tués-

Commentant ces incidents, les journaux 
relèvent qu’ils sont la conséquence de pro­
vocations de la part des communistes et 
que les fascistes turinois ont toujours fait 
preuve d’une grande modération.

On apprend en dernière heure qu’au 
cours du guet--aipens, trois communistes fu­
rent gravement blessés, un autre est dans 
un état désespéré ; un autre est mort à 
l’hôpital

A la suite de cette agression,, la direction 
fasciste a décidé la mobilisation des forcis 
turinoises.

Hier après-midi, quelques fascistes ont 
occupé la chambre du travail, sur laquelle 
le drapeau italien en berne a été hissé. 
Dans la soirée et dans la nuit, des conflits 
se sont produits. La chambre du travail a 
été incendiée. On a A déplorer quelques 
morts et blessés.

de

LES EXECUTIONS DE SI.NN-FEINERS 
EN IRLANDE

Dublin, 19 décembre. — Siept hommes 
capturés la semaine dernière et qui étaient 
en possession d’armes, ont été exécutés ce

Les paysans ne supportent plus 
la tyrannie boœheviste<r Si les capitaux français avaient 

été dépensés dans nos colonies 
la France regarderait avec 
calme la hausse du dollar

et de la livre »
*-------------___

Parts, Ï9 décembre. — M. Aragtf otrirre 
la séance _ à 9 h. 40. La Chambre reprend 
la discussion du budget de la marine.

M. Raiberti déclare qu’il y a actuelle­
ment en, exécution un programme de 12 
spus-marins, mais comme neuf autres sous- 
rins sont indispensables pour compenser 
la disparition de 21 sous-marins en 1926, il 
insiste pour leur construction immédiate.

Le ministre justifie ensuite la réparti­
tion par moitié de sous-marins à construi­
re entre les arsenaux et l’industrie privée.

M. Goude développe ses idées sur l'ineffi­
cacité des grands cuirassés et l’excellence 
de la défense des côtes par les sous-ma­
rins et les avions. Il regrette ensuite que 
le traité de Versailles n’eut pas affaibli da­
vantage la marine allemande.

M. Thompson demande au ministre quel 
est son programme pour que les dirigea­
bles contribuent efficacement à la défense- 
nationale.

M. Raiberti répond que des expériences 
sont poursuivies actuellement avec ces di­
rigeables. Quand les commissions et le gou- i 
vernement auront une conviction bien éta- 
blie, ils prendront les résolutions néces­
saires.

Les derniers chapitres du budget spnt 
adoptés.

La séance est levée à 12 h. 40 et repri­
se à 15 h. 25.

Que d® bavards !
M. Tapponnier à propos du procès-verbal 

proteste contre les paroles prononcées à la 
séance de ce matin par M. Archimbaud, 
qui se plaignant du retard du vote du bud­
get de la marine, aurait dit :

— Je n’ai jamais vu une chambre où il y ait 
tant de bavards !

La Chambre adopte le projet adopté par 
le Sénat, rendant obligatoire sur tous les 
papiers de commerce, factures, etc. des 
commerçants, l’indication de l'immatricu­
lation au registre du commerce.

Puis elle discute le budget des invalides 
.. de la Marine.

I M. Jade^ proteste contre la suppression

tre des Finances, de l’indemnité de vie 
chère accordée aux invalides de la marine.

M. Leboucq proteste parce que le minis­
tre des Finances est absent et déplore la 
carence du gouvernement.

M. Rio déclare qu’il a toute qualité pour 
discuter le projet de la caisse des invalides 
et que le ministre des Finances est retenu 

iau Sénat.
M. Rio promet à M- Jade d’intervenir 

auprès du ministre des Finances pour ne 
plus exiger des veuves de marine pêcheurs, 
le remboursement de certaines indemnités 
qu’elles ont perçues pendant la guerre.

Puis le budget de la caisse des invalides 
' est adoipté.

Le budget des Colonies
On aborde l’examen du budget des colo­

nies.
! Répondant A des observations de M. 
'B.oussenot. M. Sacrant, ministre des Colo- 

’tants sont prévus cette année pour combat­
tre la maladie du sommeil, déclare qu’il a 
abandonné la politique des grandes con­
cessions. Celles-ci qui s’étendaient, il y a 
Quelques années sur 80 millions d’hecta­
res, ne comprennent plus que 30 millions 
d’hectares.

A une nouvelle observation de M. Bous- 
senot demandant la mise en exploitation 
du merveilleux domaine colonial de la 
France, M. Sarraut déclare que si pendant 
vingt ans, les capitaux français n’avaient 
pas été exportés par milliards à l’étran- 

j 8er> et si .ces- capitaux avaient été démèn­
ent élu sénateur1 dp PYnm» Hamclin- récem- sés dans nos colonies, la France pourrait 
Puis on dFseutP lP? S , regarder avec calme la hausse du dollar^ims on cuscute fes ci édits additionnels pour et de la livre.

M. Candace demande où en est l’examen

La conférenca de la paix est arrivée à un 
moment décisif au sens propre du mot, 
puisqu’elle doit prendre demain au sujet 
du régime des Détroits, la décision peut- 
être la plus importante de toutes les négo­
ciations.

A la vérité la décision des grandes puis­
sances est déjà, connue. Pour bien mar­
quer qu’elle est irrévocable, les deux ex­
perts britanniques, l’amiral Keyes, com­
mandant les forças navales de l’empire 
dans le Levant et le général Burnell Suar,, 
ont quitté Lausanne hier soir.

Quant aux Turcs, ils sont naturellement । 
embarrassés, car s’ils désirent sincèrement 
la paix ils ne veulent pas l’acheter, alors 
qu’ils sont^ victorieux, au prix d’une at­
teinte portée à leur indépendance.

Lord Curzon n’est pas consent
Lausanne, 19 décembre. —■ La séance de 

la commission des Détroits a pris fin à 
14 h. 10.

Elle a été marquée par des déclarations 
importantes.

Lord Curzon a fait connaître aujourd’hui 
aux Turcs et aux Russes la réponse des 
puissances invitantes touchant leur contre- 
projet.

Lord turzon a déclaré que le contre- 
projet russe est en tous points inaccepta­
ble, parce qu’il est basé sur des garanties 
Quidès le début de la conférence ont été 
rejetées par les puissances.

En ce qui concerne, dit-iü, les deux centre- 
projets turcs, relatifs le premier à la liberté des 
Détroits, le second à la démilitarisation de 
leurs rives, les Alliés sont disposés à faire en­
core aux turcs une ou deux concessions, mais 
je rappelle que la question a été examinée et 
discutée sur toutes ses faces au cours des der­
nières semaines et que le moment de prendre 
une décision est arrivé.

Les concessions que font aujourd’hui les 
alliés sont les dernières et il a invité Ismet 
Pacha à faire connaître sa réponse.

Ismei Pacha réplique
Ismet Pacha a pris la parole.
Il a déclaré qu’il n’admet pas que la - .._____

commission prévue pour les Détroits s’im- ! Plusieurs lecteurs, à la suite de notre dernier en vertu d’une simple circulaire du minis- 
miscié dans les affaires intérieures de la aPPe]’no^s ont adressé les billets qu’ils avaient

ces talons que sera tirée la tombola.
AinsJ nos lecteuife auront l’assurance que 

tous les magnifiques lots seront gagnés sans 
exception.

Devant le nombre formidable des de­
mandes de billets de tombola qui continuent 
à parvenir, et pour permettre à tous 
ses lecteurs de pouvoir participer A l’œuvre 
magnifique du « Noël dans les Ruines »,

PARIS-CENTRE remet 
au Sime.i 23 décembre 1922 
24, avenue Georges-Clemenceau, à Nevers 
le TIRAGE DE LA TOMBOLA 

primitivement fixé au 21 décembre 
Toutes les personnes qui possèdent encore 

des carnets de billets de tombola sont priées 
de retourner ces carnets (vendus et invendus), 
aujourd’hui ou demain au plus tard, à M. l’Ad- 
ministrateur de Paris-Centre, 3. rue du Chemin- 
de-Fer, à Nevers.

Il vient d’être procédé en Russie A un S 
reélection des soviets et, sauf dans quel­
ques grands centres, les bolchevistes ont, 
pour la première fois, subi une grosse dé­
faite. Les journaux communistes eux-mê­
mes reconnaissent que si dans les grandes : 
villes leurs candidats ont obtenu une faibla 
majorité en revanche 20 à 30 % d’entre 
eux seulement ont été nommés dans les 
villes des districts, tandis que dans les so- ■ 
viets des cantons et des villages ils n’ont 
obtenus que 3 % des sièges en moyenne.

Faut-il voir dans ces résultats la consé­
quence directe de l’évolution du bolche­
visme qui, revenu de ses erreurs et décidé 
à renoncer h ses excès, aurait soudain ré­
tabli la liberté politique et laissé généreu­
sement à ses adversaires les moyens de re­
conquérir pacifiquement le pouvoir ?

Voici l’opinjon qu’exprime A ce sujet 
l’écrivain russe Giatoguine, qui vient tout 
récemment de quitter la Russie :

A la campagne les choses se passent ainsi 
d’ordinaire. Les paysans reiusent de se soumet­
tre à un décret quelconque et font pression 

, sur leur soviSt local pour qu il dise « en haut 
lieu » que le décret est inapplicable. Le soviet 
communiste résiste. Alors on le disperse en 
zigouillant, ordinairemrj) a la faveur de la 
bagarre, un commissaire bolcheviste. Arrive 

; alors un « détachement spécial » de ta Tchéka, 
qui disperse le nouveau soviet non-communiste, 
fusille les chefs de l’émeute et rétablit les com­
munistes. Un certain temps s’écoule et' tout re­
commence. Après plusieurs soulèvements de ce 
genre, le bolcheviks ne pouvant faire face avec 
leurs détachements spéciaux à tous les soulè­
vements qui se produisent sur les points les 
plus éloignés du territoire de l’immense Russie 
abandonnent. Alors le nouveau sbviet non- 
communiste s’établit définitivement et la région 
est perdue pour les bolcheviks.

Dans les régions où les bolcheviks sont en­
core forts, les paysans emploient un autre 
moyen de lutte moins hardi mais qui donne 
d’excellents résultats.

Feignant de partager la foi communiste, les 
notables des villages se font élire membres du 
comité exécutif cantonal. Une fois dans la 
place, ils agissent en anticommunistes résolus 
et tout as monde ne tarde pas à les approuver.

Ainsi, par tous les moyens, par la force et 
par la 'ruse, la campagne se libéré du bolche­
visme. C’est- ainsi que depuis quelque temps les 
régions où les soviets sont franchement anti- 
bolchevistes. font une immense tache d’huile.

Pour Ig “H te les Ruines"
ressaut la démilitarisation. i

t , , nr. - ~ I pciouiiiic» qui uiib vwiUU les Dllieis CFUl CL01-
_ Les .garanties qu offrirait la Société des vent nous retourner les talons car c’est avecT-, v. 1/a»-, 4 Z — «_J. - __ I T — — 1-1_ > . - . *Nations paraissent au représentant de la 
Turquie, purement illusoires.

A la place de ces garanties, Ismet £>acha 
a proposé un engagement individuel et col­
lectif des puissances signataires du traité 
pour le temps de paix comme pour le temps 
de guerre, afin de faire respecter l’inviola­
bilité des détroits et de la mer de Mar­
mara.

Ismet Pacha a déclaré qu’il refuse A la 
Grèce le droit de faire partie de la com­
mission des Détroits, parce que, a-t-il dit, 
elle n’est pas une grande puissance.

La toiia de Pénéhpe
M- Spalaïkovitch. délégué de la Serbie 

s’est associé aux paroles de son collègue 
roujnain. Il a comparé la conférence A 
la toile de Pénélope qui se défaisait con- ’ 
tinuellement à mesure qu’on y travaillait.

Lord Curzon a déclaré qu’il faisait sien­
nes, les paroles prononcées par le délé­
gué serbe.

Il est temps, dit-il, que la conférence abou­
tisse et c’est pourquoi je propose que dans la 
dernière séance, qui aura lieu ce soir même 
la conférence soit appelée à se prononcer défi-’ 
nitivement sur le futur régime des détroits.

Ismet Pacha ayant demandé un ajour­
nement de deux jours, M. Barrèrc a pro­
posé une mesure intermédiaire et c’est 
pourquoi la prochaine et dernière séance a 
été fixée à demain après-midi.

Versements en espèces 
(Seizième liste)

Une belle famille du Centre

Cl. Paris-Centre
La famille Thirot. demeurant au Porton, commune d’Aubigny-sur-Nère (Cher) vient 

de recevoir le prix de 25.000 francs (dotation Gognac-Gay).
Les candidats avalent été présentés à l'institut par l’Union des familles nombreu­

ses d’Aubigny-sur-Nère,
Notre photographie représente : au premier plan et au centre, les grands-parents ; 
le père et la mere de famille se trouvent derrière ceux-ci et également au centre ; 

les I > enfants et les deux liras. En tout 20 personnes eu excellente santé.

Un Portugais condamné à mort 
pois acquitté

Chaumont, 19 décembre. — Aujourd’hui 
ont eu lieu devant, la Cour d’assises les dé­
bats de l’affaire de complicité d’empoison­
nement de Saint-Blin.

Le 21 décembre dernier. Hélène Brun. 
Agée de 24 ans, cultivatrice à Saint-Blin, 
était condamnée à mort pour avoir empoi­
sonné son mari.

Ta Pr,r.h,AU,. 1- A , . uuuoouiiub. m. OUlTttlU,, TllimSire Q6S U.O10-
nr:ae u■» ’?°’1 iûcîlfron> QU1 avait nies après avoir dit que des crédits impor- 
pns la fuite, était également condamné à l ’ ■
mort par contumace. Arrêté le 10 juillet 
1922. Alcino a comparu aujourd’hui devant 
la Cour d’assises. Le jury l’a acquitté. Il a 
été remis en liberté immédiatement.

Lb Sénat adopte le projet 
des crédits additionnel

Paris 19 décembre. — La séance est ouverte 
a 15 h. la, sous la présidence de M Raticr l’un 
des vices-présidents

C . I C.Ci­
ment élu sénateur.de l’Yonne. 
1922.

M Bérenger, rapporteur général, a la parole. . , -- ;-----
Il fait remarquer que certains décrets ont été du ProJet (æ mise en valeur des colonies, 

pris contrairement à la loi, que des crédits BaClriUmy, 
considérables ont été engages par suite d’omis- dit que le rapport est déposé depuis cinqsions-administratives. ----- .. ... . .. . ‘.. . r J

On passe à ta discussion des articles I
Le ministre des Finances uldL.C /i«alculo 

rétablissements de crédits, notamment pour les 
semces pénitentiaires, les agents du service extérieur.

Sur le chapitre 10 (traitement des fonction­
naires administratifs des uépartements), le cré­
dit est ramené de 526.000 francs à 501.0ÛÔ fr

L ensemble du-projet est adopté au scrutin public, par 297 voix contre 4.
: M. Bérenger, rapporteur général, dépose un 
rapport supplémentaire sur le projet de toi re­
latif à la taxe sur le chiffre d’affaires

■ On déclare ensuite l’urgence et on décide la 
discussion immédiate d’une proposition de M 
Victor Bérard, tendant à inviter le Gouverne­
ment ù célébrer le centenaire de üa naissance ■ 
d’Emest Renan,

Le ministre de l’instruction publique déclare 
que le Gouvernement a l’intention de célébrer i 
en 1923. le centenaire de la naissance dé Renan,1 
comme il se propose de célébrer quelques mois 
plus tard, le tri-centenaire de la naissance de । Pascal

La proposition de résolution est adoptée.
La séance est levée.

M. Barthélémy, rapporteur de ce projet 

। mois* et qu’on ‘attend que 'le gouvernement 
... -, —■ , । donne leg ,moyen(s finanejerf propres à

onijent, plusieurs permettre l’application du projet.
La suite de la discussion est renvoyée à 

demain matin.

nouvelles brèves

LE PRINCE GEORGES D’ANGLERERRE 
EST OPERE DE I. APPENDICITE

Londres, 49 décembre. — Le prince Geor­
ges, Quatrième fils du roi d’Angleterre a 
subi ce matin avec succès l’opération de 
l’appendicite.

j Prévisions météorologiques i 
| Paris. 19 décembre. — Prévisions agri-f 
| cotes de l’OUice national météorologique | 
| pour la journée?du 20 décembre . 5
| Légion parisienne. — Mauvais temps. | 
g Ciel se couvrant la nuit, avec pluie et à 
s devenant très nuageux, avec éclaircies, 5 
s averses cl grains. 'Grêle a craindre. Vent J 
s de sud-ouest de 4 à ti mètres. Hausse lé- 5 
S gère de température. Le minimum de ? 
(température sera d’environ +7”. >

Higion du Centre. — Mauvais temps 5
Ciel se couvrant la nuit, avec pluie et de- 5 
venant très nuageux, avec éclaircies et | 
averses et grains. Grêle à craindre. Vent ?

I < de sud-ouest de 4 à 6 mètres Hausse lé- 5 
- gère de température. Le minimum de s 

température sera d’environ + 7°. s
Région du Massif-Central. — Mauvais 5 

temps. Ciel se couvrant la nuit avec pluie | 
j § et devenant très nuageux avec éclair- | 
I S des, averses et grains. Grêle à craindre. § 
i g Ypn) de^sud-ouesl de 4 à 6 mètres. Hausse e

Le minimum de ?
’enclron + 8*. . 5

— M. Doîeris a été nommé vice-président de 
l’Académie de Médecine. i

M. Autrand, préfet de la Seine, est élevé à ‘ 
la dignité de Grand Officier de la Légion d’hon- j 
neur.

— Mme Sarah Bernard a passé une bonne 
nuit. L’indisposition dont elle a souffert hier soir 
n’aura pas de conséquences fâcheuses. I

— Le conseil ce cabinet britannique s’est réuni i
ce matin; sous la présidence de M. Bonar Law. 1 •? légère de température.
La plupart des ministres, dont Lord Derby,! > température sera d'env.lvrl -r a --
liaient pitsenlx. j ^xwwvvvviwvyvvvvvmAvvvi/MwvvvvvvvvvvvvtVM^

M. et Mme Coustet, 19, rue Sainte-
Vallière, Nevers ...........................

Anonyme, de Saint-M'artin-d’Heuille
François et Marie Rondeau, à Par- 

gneux, par Saint-Pierre-le-Moû- 
Uer (Nièvre) ......... .-....................

Mlle Lusset, Châteauneuf-Val-de- 
Bargis .......................................

M. Georges Vaillant de Guélis, à 
Gharmoy, One de Brion (Saônè-et- 
Loire) .........................................

Mlle Andrée Benoist .......................
Mme et M. Thibaudat, 7, rue du Ri­

vage, Nevers ..............................
M. et Mme Morette, Ponts et Chaus­

sées, Nevers ..............................
Mlle et Mme Rohm, Ponts et Chaus­

sées, Nevers .............................
Une Anonyme ..................................
Mme Lepée, aux Valles-Tarjet (Al-
-lier) ....'.........................................

M. Pilon Jean, Nevers ....................
Jean et Madeleine ...........................
Mlle Germaine Regnier-Lucet, à

Coulanges, par Nevers ................
Association des Combattants, Va- 

rennes-les-Nevers ....................
Association Fraternelle des Mutilés 

et Réformés (section de Vichy)..
Divers membres de l’Association 

des Mutilés de Vichy.................
En souvenir de notre fils mort pour 

la France, un lecteur anonyme de 
Monlins-EngiLbert .....................

Mme et M. M......................................
M. Leturcq, notaire à Lorris...........
Anonyme, Nevers ...........................
Anonyme, de Villapourçon .............
Anonyme', les Vallées, par Germi- 

gny-l’Exempt (Cher) ................
Anonyme, de Mouron ......................
Anonyme, Saint-André ....................
M. Lambert Henri, à Lurcy-le-

Bourg ..........................................\
Mlle C..., à Coddes, par Cercy-la- 

Tour ...........................................
Un abonné de « Paris-Centre ».......
M. et Mme Alfred Jounet, à Pari- 

gny-les-Vaux ...........................
Geor’gette Vincent, à Vrillons....... ,
Léon et André Brosse, à Vrillons..
M. Calippe, adjoint au maire de Mil- 

lay .......... ...................................
Mlle Lhéritier, Saint-Piorre-le-Moû- 

tier ............................................
Un anonyme, Suilly-la-Toùr .........
Petit Marcel ....... .............................
M. Thévenard, à Marcy, par Poi- 

seux ........... ................................
Anonyme, de La Fermeté................
Anonyme! de Parzy.........................
René, Gilbertè Friand .....................
Anonyme, de Poil .............................
M. Chaumereuil, aux Jaults.............
A. T., du Bois de la Croix à Champ- 

voux .........................................
M. Dauteloup, La Charité................
Anonyme .........................................
Un abonné de Brinav.....................
X., A Jailly ..........................
Le Chausserot .............. .

5 00
5 00

5 00

5 00

5 00
2 00

4 00

5 00

5 00
5 00

5 00
1 00
5 00

5 00 .

10 00

100 00

50 CO

2 00 
400
5 00 

IG 00
S 00

10 oo
12 00
10 00

5 00

10
00
00'

00
50 ■’

2 00 i

10
1

5

2

6

00 '

00
oo ;
03 !

00
OO ! 
00.

2 <0
4 00 
3 CO >

5

5 03
14) OO
2 00
5 00
5 00
5 0G

Total de la 16« liste................. . 883 50 ;
Total des listes précédentes..,, 4641 CGi

Total général 5005 10
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ŒVRI
Oo facteur avait fetoornâ 8-OOOfrancs 

à Lachaud (Haute-Loire) i '
On l'arrête à Nevers où il était venu 

d.ssiper le produit de son vol

De 6 novembre dernier, divers détournements 
S’élevant a la somme de 8.000 francs environ 
dont une lettre chargée a l’adresse d’un habitant 
Se Lachaud (Haute-Loire), avaient été commis 
à la Poste desservant ce pays.

Le facteur auxiliaire, Marie André, âgé de 28 
ans ,auteur de ces escroqueries, s’étant offert un 
petit voyage d’agrément, débarquait dans notre 
Ville et après avoir dispersé le fruit de son im­
portant larcin, il était cueilli par la gendarme­
rie de Nevers en vertu d’un mandat d’arrêt dé­
livré par le juge d’instruction de Brioude.

Il a été écroué à la Maison d’arrêt et bientôt, il 
reprendra son voyage dans la tlirection dé 
Brioude.

NEVERS

COMITE DE RETOUR A LA TERRE
Les opérations de dépouillement du scrutin 

pour l’élection de dix membres du comité do 
Retour à la Terre de la Nièvre qui doivent 
être désignés par les associations agricoles du 
département, 'légalement constituées-, qui ont 
(eu lieu le 16 décembre 1^, ont donné les ré­
sultats suivants :

Ont été élus : MM. de Soultrait, président de 
la société départementale et'.Agriculture à Don­
nes ; Souêhon, président de ia Fédération des 
Syndicats agricoles -dp la Nièvre, à Nevers ; 
Buchet-Desforges, président du syndicat agri­
cole de Cours ; Michel, agriculteur à Vignot ; 
N&adin Ois, président du syndicat agricole de 
Nelay ; Adam François, membre de l’Office 
agricole à La Noue, par Clieva.nncs-Changy ; 
Prégermain Lucien, agriculteur à Tinlury < 
Trameçon, -agriculteur à Monter) oison •; Laporte 
Louis, viee-présicteu l de la 'société départemen­
tale 4’?griceJtae à Maux — iferdin,*président' 
de -la Fédération des syndicats d’élevage à Che- ( 
yen on. .

Le temps. — Température minima : + 5* 
maxime. + 11*.

Pression barométrique : 6 heures, 744 m/m.; 
12 heures, 744 .; 18 heures, '<44.

Temps .probable : ■Continuation du mauvais 
temps. Doux et averses.

(Communique pur G. Perrot, opticiei. 16, 
(place i'r'ésident-Wilscm, Nevers}.

Ivresse. — Une contravention a été dressée 
contre Charles Chanteau, -60 mis, charretier à 
Saint-PieiTe-le-Moûtier ét de -passage -dans notre' 
ville, pour ivresse publique.

Trouvailles. — Réclamer : à Mme Vitrier, 3, 
rue du Lycée, aine -cage à volailles ; à Mlle Gré­
sil, 15, rue du Pont-Cizeau, un col en fourrure 
pour enfant ; à MM. Jules Salmon et Delin, de­
meurent à Plagny, un portefeuille contenant une 
comme importante ; au bureau de police, deux 
gants, un paquet de crochets.

Arrestation. — Hier, la gendarmerie de Ne­
vers, en vertu d’une contrainte par corps, a mis 
gous les verrous, Berthe Grandjcan, 32 ans, do­
miciliée, 4, rue Jean-Jaurès, qui avait été con­
damnée par jugement contradictoire, le 15 juin 
écoulé par le Tribunal de Nevers à 2 mois de pri­
son.

Avis aux Poilus Nivernais. ■— ' e groupe >sr 
lementaire de défense des -anciens prisonniers 
de guerre a chargé la Fédération nationale des 
•anciens prisonniers de guerre, 10, rue de Rome. 
Paris. 8°, de dresser la liste de tous les anciens 
prisonniers de guerre avec les renseignements 
suivants : Nom, prénoms, grade, régiment, 
durée de la captivité, en mois. Cet état devra 
être fourni au groupe parlementaire avant le 
1’5 janvier 1923 en vue de l’examen devant la 
commission des Finances de la question de l’in­
demnité de nourriture, les anciens prisonniers 
de guerre groupés ou non .sont invités -à en­
voyer immédiatement ces renseignements : 
Pour Nevers au siège social, permanence des. 
Poilus, 17, rue des Boucheries ; pour tes sec­
tions affiliées aux Poilus Nivernais au centre 
de leur -section cul nous les remettront pour 
être transmis A la fédération nationale.

1iVU/VKA’VVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVV,Jl‘Vl’%^VVVVVVVVWVVVVV 
Maison COLIN-LEMAÏSTRE-AMELOT

A. KA-PPS, Successeur 
52, rue du Commerce, Nevers

Bijoux pour mariages ; Orfèvrerie ; montres 
de marques ; garnitures de cheminées et ob­
jets d’Art ; fantaisies pour -cadeaux

Rayon d’Optique
Lunettes ; pince-nez en tous genres. — Exé­

cution ces ordonnances de MM. les Oculistes. 
Réparations soignées.
^\(%,VA'VVVVVVVVVVV^A*VVVtWVVVV\*VVl^^A/VVV^VV'VVVVVV1l ■ 

PROCHAINEMENT :

Le Docteur JEKILL et M. HiDE
Exploits renouvelés e Jack TEventreur.

î^--VVV\VVVVV‘VVVVVVVVVVtVWt'V^'VV'i'VV-VV‘^VVVVv'VVVl.‘VVVVVVI

Aux stocks RAPIN, boulevard de la Républi­
que, voyez un lot très tniéressaiit d'imperméables 
Sommes et dames, brodequins américains toutes 
pointures et les articles de stocks.
|VVVVWVVWilVVVVVVVWWVVvVV,/VVVvV,A/VVVVV'VVVVVWVVlrt  

M. MICHOT fils
Tailleur et fourrures

1, rue des Récollets, téléphone 0-51
Prévient sa nombreuse clientèle qu’à l’occa­

sion des fêtes ne ‘Noël : .grand rabais sur toutes 
Tes fourrures.
«U/VVVVVXVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVlWV^'VVVVVUAiWVWl-^V'V

&.LI LET

JlVVVV'VVVV^VVcWV^XnAA/VVVVvUWVWVVUVWVVVVVVVV'WmÂnis Claude BERGER
GRANDE MARQUE

C. lJGNAS, concessionnaire. NEVERS

Le 37e régiment d'aviation 
commandé par notre compatriote 

le commandant Cheutin
est cité à l’ordre de l’armée

Le Maréchal de France Lyautey, commissaire 
résident général de France au Maroc, comman­
dant en chef cite à l’Ordre des troupes d’occu­
pation du Maroc :

Le 37' régiment d’aviation
« Sous l’habile et énergique impulsion de son 

chef, le commandant Cheutin, a rendu depuis 
sa formation, le 1' janvier 1920, des services 
absolument hors de pair.

« Exécutant- pour la préparation des opéra- 
lions des reconnaissances particulièrement 
fructueuses et hardies en pays dissident, et des 
bombardements à longue distance des plus effi­
caces, ses équipages se sont dépensés sans 
compter sur tous les théâtres d’opérations du 
Maroc pour éclairer, protéger et aider la pro­
gression de nos colonnes, faisant, en de nom­
breuses circonstances, ü’admiration de leurs 
camarades des autres armes par leur habileté, 
leur cran et leur esprit de sacrifice.

« Grâce -au travail acharné de tous, et des 
mécaniciens en particulier, au dévouement et à 
l’entrain de son personnel naviguant, ce beau 
régiment a pu mener à bieji dans des régions 
montagneuses particulièrement difficiles, toutes 
les missions qui lui ont été confiées, totalisant 
en moins de tfeis années. 28;û90 heures de vol. 
lançant au cours de bombardements en pays 
dissident 7ü0 tonnes dé" .projectiles, transportant 
200 blessés et 26 malades. A perdu 32 pilotes, 
observateurs ou mitrailleurs dont 28 au coras 
d’opérations de guerre.

Au Q. G, à Rabat, le 9 décembre 1922.
Le.Mtu'éohal de France Lyautey, 

Commissaire résident général de France 
au Maroc

Commandai ;t ■en cbsj 
Signé : Lyautey.

Le commandant Ctieultn, 'Nivernais et bien 
connu de nos compatriotes, sera de passage à 
Nevers, auiourd’hui ou demain.

Syndicat des éleveurs niverniis. — Les mem­
bres du syndicat des Eleveurs Hivernais sont 
invités à nssîter à la réunion qui aura lieu à 
Nevers, lie samedi 23 décembre, a l’Office Agri­
cole, 17, rue Gambetta, à 2 heures.

Ordre du jour :
Compte -rendu financier du concours d’autom­

ne ; situation financière -du syndical .; élabo­
ration du programme de 1923.

Acte de probité. — M. Jules Salmon. ■demeu­
rant à Plâgny, chauffeur à la C.G.C.E.M. à 
Vauzellos, a trouvé, dimanche soir, sur la di­
gue du Canal, commune de Challuy, un porte­
feuille contenant une somme assez importante. 
Cet honnête homme s’est empressé de le re­
mettre aussitôt à son propriétaire.

Les anciens P. G. — Un nombre important 
d’anciens prisonniers de guerre de Nevers, réu­
nis en assemblée préparatoire, salle du Café 
de la Renaissance, le 18 décembre, a décidé la 
création, à Nevers, d’un groupement d’anciens 
P. G., qui s’affiliera h la Fédération nationale 
des Anciens P. G.

Son but est de resserrer la fraternité qui a 
toujours existé dans les géôles ennemies, ainsi 
que de soutenir les intérêts des A. P. G. et en 
particulier faire aboutir le projet de paiement 
d’une indemnité de vivres pour le temps passé 
en captivité.

Une réunion plénière aura lieu incessamment 
à laquelle tous les A. ■ P. G. de Nevers et des 
environs sont priés de venir en plus grand 
nombre possible.

Etat-civil ; ,
Naissances. — Simone, ruè de Paris, 1 ; — 

Georges Chabin, avenue G. Cldmcnceaù, 37.
Publications. — Pierre Taillandier, tuo’ des 

Chauvélles 29 et Marguerite Jordonnet, rue des 
Chauvelles 15.

Décès. — Louis Chauvin, 67 ans, rue I-Ioche 5.
MARZY 

UN LONG MANDAT
Par une circulaire en date du 2 décembre 1922 

du Ministre de l’intérieur, le préfet demande 
aux maires de Eu! faire connaître les noms des 
personnes ayant rempli les tonctions de maire 
pendant 16 ans et ne les exerçant plus actuelle­
ment.

M. François Pilon, propriétaire à Marzy, a 
exercé les fonctions de maire 16 ans ; d’adjoint 
au maire pendant 6 ans ; de conseiller munici­
pal pendant 7 ans ; soit une durée totale des 
services 29 ans.

Au tableau des maires et adjoints est inscrit 
un autre François Pilon, adjoint-maire de 1831 à 
1832. Le maire actuel est M. François Pilon, 
agriculteur.

TANNAY 
ELECTIONS CONSULAIRES

Canton de Tannay. — (Electeurs inscrits 178, 
votants, 11). Ont obtenu : M. Tardivon, juge, 
11 voix ; M. Colas, juge suppléant 11 voix, 
tous deux élus. 11 est à remarquer qu’au pre­
mier tour, les deux candidats avaient obtenu 
chacun 19 voix.

Etat civil :
Naissance. — Marcel Salle.
Mariages. — Adrien Chariot et Léone Farcy 

à Dornecy.
FOÜRCHAMBAULT

Arrestation. — Jean-Baptiste Millot, 35 ans, 
tréflleur à Fourohambault, a été arrête, en ver­
tu d’une contrainte par corps. Il a été écroué 
à la Maison d’arrêt de Nevers.

VARZY
Foire. — La foire dite de Noël, se tiendra jeu­

di prochain, '21 décembre.
GOSNE SUR-LQIRE

L’incendie du théâtre. — Avec les pompiers et 
la 68’ compagnie d'aérostiers, on ; emarquait sur 
les lieux du sinistre, les officiers et soldats du 
C.R.I.P., le capitaine de gendarmerie et ses 
hommes.
•VVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVvVVVVVVVVVVVVIMA/VVVVVVl'VVVVV*

MAGNY-GO0RS
CHIEN GRIFFON jaune, perdu dans les 

environs ce Magny-Cours, porte collier au nom 
de M, H. Chevallier-, à Magny-Cours. Prière de 
donner renseignements.

DEGIZE
3®* PERDU CHIEN D’ARRET marron, long 

goil, queue courte, avec collier au nom de M.
uenot, receveur enregistrement à Chamy 

(Yonne), actuellement à Peciz-e. Prière de donner 
renseignements, récompense.

SAONE-
&-LOIRE

Un ouragan s'abat sur Autun
L«s communications télégraphiques 
sont coupées. La lumière électrique 

fait défaut

Une véritable tempête s’est déchaînée sur Au­
tun, renversant de nombreux poteaux électri­
ques ou télégraphiques. Dans la journée de lun­
di, l’électricité a fait défaut et les fils télépho­
niques, entremêlés par le vent, ont interrompu 
les communications.

,i . .nr.^^ .............

AUTUN
Etude supprimée. — L’offioe notarial de Rous­

sillon, vacant par suite de la démission de M. 
Leduc, est supprimé.

Accident. — André Barge, occupé au dégrais­
sage dans le moulin de son père à Grury, a eu 
la main prise dans un engrenage. Transporté 
d’urgence à Autun, il a dû y subir P anima­
tion d’un doigt.

CHAROLLES
LA T, S. F. AU -COLLEGE

M. Pariaut, notre nouveau professeur de phy­
sique et chimie, et ses collègues, .MM. Mai’but, 
professeur de mathéînatlques, -et Billaudel, pro- 
îessettr d’anglais, ont entrepris avec la -colla- 
bération de M. Babaz, principal, lui aussi phy­
sicien, la création d’un poste de télégraphie 
sans ®1 sur les bâiiments de notre vieux collège. 
Avec leurs propres moyens, ils ont installé une 
antenne, fabriqué les bobines et les autres -or­
ganes nécessaires, et sont arrivés à des résul­
tats pleins de promesses. On entend distinc-- 
tement les appels du télégraphe Morse de la’ 
Tour Eiffel de Paris, et il est facile d’enre­
gistrer le bulletin météorologique des ■différents 
pomts de la France et du monde, les signaux 
horaires, les cotes de la îbôurse, les grands' 
événements survenus dans les -fllfférents do­
maines de la vie, etc» L’Association -des An­
ciens élèves -du collège vient de voter une «ub- 
vetrüon de 200 francs en faveur de cette entre­
prise qui peut devenir d’une inoon’lestàMe uUIilé 
pour notre ville -et la région, aussi bien par 
son rôle AducatiT 'que par les services à ren­
dre à la vie économique en général et à Eagri- 
culture en parüculïer. Noms .espérons que la 
municipalité, la sobiété d’afiriœilfure el dWw. 
groupements ne lui ménageront pas non plus 
leurs encouragements -et leur bienveillant te- 
i(h$t.

LE CHEUSOT
TOWE D’UN ECHAFAUDAGE

Un accident assez grave s'est produit hier 
soir, vers seize heures, dans une annexe des 
abattoirs oû sont effectués des travaux d’aména­
gement. Plusieurs ouvriers de l’entreprise Fal- 
cot, Charpentier et ‘Oie., étaient occupés à l’ins- 
tallation d’un chemin de roulement, à près de 
cinq mètres de hauteur, lorsque l’un d’eux, M. 
Claude 'Desmonceau, âgé de 28 ans, monteur, 
perdit l’équilibre en serrant un ■écrou et tomba 
de l’échafaudage sur lequel il se trouvait. Ses 
camarades Ce relevèrent avec de fortes contu­
sions, principalement aux bras et aux jambes. 
Le blessé, qui habite en temps habituel à Lyon, 
rue de la Fraternelle, 7, logeait en garni place 
Schneider.

COMMENCEMENT D’INCENDIE
Un feu de cheminée, s’est déclaré dans l’im­

meuble portant le n' 18 de la rue M-on'tchanin, 
et prit tout de suite d’inquiétantes proportions. 
Les locataires résolurent de faire appel aux 
pompiers des usines qui .arrivèrent peu après 
sur les lieux et combattirent activement le feu 
dont ils se rendirent maîtres assez rapidement. 
Les dégâts ne paraissent pas très élevés.

LE GAZ ALLAIT PROVOQUER UN INCENDIE
Hier soir, vers dix-sept heures, -d.es agents en 

tournée dans le quartier du Genlre, aperçu­
rent à travers une fenêtre du premier étage "de 
l’immeuble du n° 14 de la rue de la Sablière, 
une lueur suspecte, semblant due à un com­
mencement d’incendie. Ils grimpèrent en -hâte 
dans la maison et pénétrèrent dans i’appairte- 
ment inoccupé à ce moment-là, mais Joué par 
des travailleurs polonais. Effectivement, le feu 
s’était déclaré, -et uns table flambait par le 
contact d’un tuyau à gaz partati-f, qui était 
tombé dessus. En quelques minutes tout dan­
ger fut écarté, mais un peu plus tard, il âst 
certain que le feu aurait causé de graves dé­
gâts. „

Les Amis du Creusât : L’Arbre de Noël. — 
Le lundi 25 décembre 192-2, la Société las Amis 
du C.reusot -offrira un arbre de Noël aux Pupil­
les de la Nation. Cette fête enfantine aura lieu 
b. 14 heures, à la selle des fêtes du boulevard 
Saint-Quentin. L'ouverture des portes est fixée 
pour 13 h. 30.

La distribution de.s jouets et des friandises 
sera précédée d’une séance récréative, cinéma­
tographique et musicale. A celte réunion, sont 
conviés tous les enfants, orphelins de la guerre, 
âgés de 13 ans au maximum, de la ville du 
Creuset et des communes du canton.

Les enfants orphelins -de" la guerre, dont les 
familles n’auraient pas été touchées par des 
convocations individuelles, sont priés de consi­
dérer cette note comme une invitation et de 
se présenter à la galle des fêtes, avec leurs 
petits camarades, munis de leur livret de fa­
mille.

Les jouets seront distribués aux enfants con­
tre remise de la lettre d’invitation qu’ils devront 
conserver soigneusement.

Le comité prie les enfants de suivre exacte­
ment les indications qui seront données par les 
commissaires, afin d'éviter toute erreur dans 
la distribution.

Les places laissées libres à la tribune seront 
à la disposition des sociétaires des Amis du 
Creuset qui désireraient assister à cette réu­
nion.

Le Chinois n’a pas eu de chance ? — Dans 
la soirée de samedi, les agents de ronde pin» 
çaient dans le quartier Saint-Charles, un cycliste 
pédalant sans éclairage à son vélo. Le contre­
venant n’était autre qu’un travailleur chinois, 
Lou Kin Chou, logeant en garni rue da la Gare, 
lequel avait sa machine encore dépourvue ce 
plaque de contrôle et de plaque d’identité. L'in­
fortuné Céleste fit connaissance avec nos régle­
ments êt se vil dresser contravention.

ALLIER
Deux èes prix de vertu de l’Âcadémie de Clertüènt 

sont décernés dans le Département
L’un â Mm' veuve Dubreull, au Jaunet. l’autre à l’œuvre

/ des Providences agricoles de Moulins

Ces prix ont été distribués dimanche dernier.
Le rapport du général Llnder consacre les 

passages suivants aux deux récompenses ac­
cordées au département de l’Allier :

Prix Edmond de Tarrlcux-Anicie Desmanè- 
ches (400 fr.)_ — Le prix de 1922 revient au dé­
partement de l’Allier. Il est décerné à Mme 
Francine Thonier, veuve Dubreuil, domiciliée 
au Jaunet. commune de Serbannes. Mme Du­
breuil est née en 1879, h Escurolles. Son père 
et sa mère, successivement fermiers et métayers 
ne réussissaient guère dans leurs affaires ; par 
surcroît, le père était atteint d’une maladie de 
cœur. Francine, restée veuve à vingt ans, après 
quelques mois de mariage, ayant perdu l’en­
fant née de son union, n’hésite pas -à se placer 
comme domestique pour venir au secours des 
siens. Elle entra -en service chez des personnes 
notables de Riom et y resta vingt années, de 
1898 à 1918, employant ses gages à secom’ir la 
détresse de ses parents.

Lorsque .son jeune frère partit pour le régi­
ment. elle contribua de même à «es besoins et, 
pendant la guerre, son gain servit à payer les 
ouvriers utiles à la ferme. Mais, en août 18, 
sa mère est atteinte de paralysie ; le père souf­
frant davantage de sa maladie de cœur, voit 
son activité annihilée, le frère est aux armées. 
Francine est appelée par télégramme auprès 
d<^ la famille désemparée : elle n’hésite pas, 
elle abandonne sa place avec nn véritable cha­
grin, car elle avait une ■■sincère -affection pour 
ses maîtres, et ceux-ci la lui rendaient. Elle 
s’installe à la ferme et en dirige l’exploitation, 
en même temps qu’elle se prodigue à ses deux 
malades. Cependant, la ferme -est vendue par 
le .propriétaire en 1920Francine se retire alors 
avec ses parents dans le hameau du Jaunet, 
et continue à se dépenser sans mesure. Son 
frère a eu le bras droit fracturé pendant la 
gÜWre. avec perte de substance osseuse fit 
paralysie radiale ; infirme, marié et père d’un 
enfant, il parvient tout juste à suffire aux be­
soins de son petit ménage ; il ne peut pas ai­
der Francine. Seule pour s’occuper de la mai­
son, faire fructifier le jardin et la basse-cour, 
elle sait, en outre, rendre la vie douce à ses 
parents. La mort est venue .prendre son père.J 
ia mère demeure, et Mme Dubreuil continue 
auprès d’elle son rôle d’abnégation avec un' 
dévouement que tous admirent. « Mieux que

( quiconque, a écrit le médecin de la famille, un

On jeune homme tente de se suicider 
à Mluçon

Les agents l'arrachent à une mort 
certaine

Samedi soir, vers 10 heures, les agente de 
la Ville-Gozet qui effectuaient leur ronde habi­
tuelle te long des quais, remarquèrent vers la 
passerelle des Nicauds un individu qui au bout 
d’un instant se décidait à se jeter à J’eau. Sans 
hésiter, les agents se portèrent à son secours et 
furent assez heureux pour le retirer «t ensuite 
le ramener à la vie après de nombreux 
soins. Le désespéré se nomme Mathonnlère, et 
semble âgé de 25 ans, il demeure à M'arnii 
gnolles, Jusqu’A présent, il n’a pu ou voulu 
déclarer les motifs de sa tentative de suicide

MONTLUÇONEtat-civil :
Naissance. — Françoise Roujon.
Mariages. — Georges Leynaud et Jeanne De- 

bord; — Louis Gouiraud et Marié ArfeuiHes.; — 
Joseph Puyjalinet et Jeanne Beaudon.

Décès. — Magdeleine Tronche, veuve Lutrat, 
81 ans.

Les contraventions. — Jean-Baptiste Tarrlant, 
48 ans, camionneur à Montiuçon qui se trou­
vait dans un débit de la rue Solférino, s’est vu 
dresser une quadruple contravention pour ne 
pas avoir éclairé sa voiture qui n’avait pas de 
plaque d’identité et pour ne pas être à portée 
de diriger son attelage qui stationnait sans né­
cessité sur la roule.

— Sa voilure étant abandonnée, Pierre Pé- 
ccau, 35 ans, domestique à Montiuçon, se vit 
dresser contravention.

— Comme il n’y avait pas de plaque aux voi­
tures que conduisaient Eugène Chalmet, 23 an g. 
domestique à Turlons, commune d’Epineuii 
(Cher), et Auguste Denizot, 59 ans, domestique 
à Maillot, une contravention leur fut dressée. ,

Plainte. — M. Octave Tailler, 47 ans, ouvrier ' 
d’ugine au Daru, commune de Déserlines qui 
se pondait à son travail, à 4 h. 30 du matin, a 
été renversé sur la roule par un cycliste qui 
roulait sans lanterne. Tailler qui avait été bles­
sé très légèrement, mais dont le caoutchouc' 
était déchiré, porte plainte contra le cycliste 
qui s’est bien arrête et a reconnu son délit mais 
qui n’a pas déclaré son identité. Il a été recon­
nu plug tard et s’appelle Robert Godignon, 18 
ans, du Daru. 11 a eu deux contraventions, une 
pour l'accident, l’autre pour défaut d’éclairage 
de son vélo.

Ivresse. — Pour ivresse, le nommé Lamoine 
Jean, 27 ans, manœuvre, sans domicile fixe, a 
été arrêté par les agents qui lui ont fait passer 
la nuit au violon d’où il est -sorti avec une 
contravention.

Les arrestations. — Les gendarmes de Mont- 
marault ont procédé à l’arrestation de Philippe 
Dévarenne, 64 ans, cultivateur, sans domicile 
fixe, de Tarare (Rhône), qui a été surpris en 
flagrant délit de vagabondage et sans carnet 
anthropométrique.

— A Montmarault, Jacques Deprun, 26 ans, 
vannier ambulant, sans domicile fixe, qui était 
réclamé par le juge d’instruction de Bourges, 
a été arrête. Il a été enfermé pi'ov.isoir-enient à 
la caserne de Montmarault en ailendant son 
transfert devant M'. le juge d'instruction de 
Montiuçon.

— Ramon Lopez, 19 ans, vannier, sans do­
micile fixe, qui n’avait pas fait proroger son 
récépissé de déclaration de perte de carnet -in­
dividuel et qui n'a :pu verser une caulion, a été 
arrêté par les gendarmes de Marçillat et con­
duit à la maison d’arrêt de notre ville. 

médecin est le spectateur des mérites et des 
faiblesses humaines. Or, au cours de ma car­
rière. qui m’a fait ouvrir bien des partes et fait 
pénétrer dans bien des intérieurs, je n’ai ja­
mais rencontré pareil exemple de dévouement 
et de piété filiale. »

Il a fallu à Mme Dubreuil une belle énergie; 
mais n’oublions pas qu’elle est de ia race de 
ces braves paysannes françaises qui, pendant 
la guerre, se sont substituées aux hommes va­
lides partis aux armées, ont fait fructifier la 
terre nourricière et ont, elles aussi, bien mé­
rité de la Patrie.

Prix de MorMaur-Chamerlat (1.500 fr.) —’ 
C’est précisément à la formation d’agriculteurs 
que se consacre l’œuvre des Providences agrico­
les cle Saint-Michel d’Avermes, près Moulins, 
œuvre de charité qui, dans les circonstances 
actuelles, se trouve, en outre, avoir un carac­
tère d’intérêt général.

Fondée en 1885, par uns dame bienfaisante 
de Moulins, à l’imitation d'une œuvre fonction­
nant dans le département du Doubs, elle -a 
pour but de recueillir des enfants orphelins ou 
abandonnés, de les élever, de les instruire, d’en 
faire des ouvriers de culture et de les placer 
chez les fermiers et les agriculture.

Les enfants sont reçus à partir de l’âge de 4 
■ans : ils suivent les -cours de l’école commu­
nale et apprennent la culture, principalement 
la culture maraîchère, dans les jardins de Tor- 
phelinat ; ils y restent jusqu’à quinze ou seize- 
ans. A cct âge. on les place de pi-éférence corn-; 
me domestiques à ia campagne, et la maison, 
continue à s’occuptr d’eux le plus longtemps 
lîossiblo, parfois même, elle leur vient en aide 
s’il en est besoin.

Les ressources dont dispose aujourd’hui 
l’orphelinat sont des plus réduites ; il lui faut 
avoir recours à la charité'. Qu'on songe à toutes 
les dépenses matérielles nécessaires pour nour­
rir et entretenir soixante enfants pleins de vie ! 
Les sœurs de l’orpheltoat ont donc à réaliser 
des prodiges d’économie et de travail pour suf­
fire à tout.

Leur mission, toute de dévouement pour les. 
classes maliiem-ejigas, leur vaut, dans le pays, 
une juste popularité, et je suis sûr que les ha­
bitants d’Avermes apprendront, avec joie que le 
prix de Montlaur-Qiemerlat de 1922 leur a été 
attribué.

SAII’JT-GERMAIN-DES-FOSSES

Les vols dans les trains
M. Marius Maury, homme d’équipe à la gare 

de Saint-Germain-iles-Fossés. qui avait pris pla­
ce à Tours, dans le Nantes-Lyon, fut, à un 
certain moment,, bousculé par un individu.

Quelques instants plus tard, M. Maury cons­
tatait qu’on lui avait dérobé son portefeuille 
contenant 250 francs.

AUTOMOBILE INCENDIEE
M. Eugène Simonin, 24 ans, cordonnier et 

marchand de chaussures à Tronget, se rendait 
en automobile le 13 courant, au marché de 
Noyant, quand au village de Tribau-d, par suite 
d’un retour de flamme, le feu se communiqua au 
carburateur puis au rôseiY-oir d’essence de sa 
voilure.

C’est en vain que M. Simonin tenta d’éteindre 
les flammes. L’automobile, estimés 10.500 francs 
fut entièrement détruite et, avec elle, une cer­
taine quantité de marchandises évaluée 300 
francs.

MOULINS
GOT-5ITE DEPARTEMENTAL 
DE RETOUR A LA TERRE

En exécution de l’arrêté ministériel du 9 no­
vembre, il a été procédé lundi après-midi, à la 
préfecture, sous la présidence de M. Mai-quais, 
conseiller de préfecture, assisté de MM. Dujon, 
président de l’Office départemental agricole ei 
Dupont, directeur départemental des services 
agricoles, au dépouillement des bulletins c'e 
votre transmis par les Associations agricoles du 
département.

Ont été proclamés élus ;
MM. Poquct, De Laplanche, Guillaumin, Four­

nier de Malicorne, Lamoine, Ducerf, Muret, 
Soucachet, Rougeron et Delorme.

Il U

Lyre Moulinoise. — La Lyre moullnolse est 
profondément reconnaissante à la population 
de Moulins de la grande marque de sympathie 
qu’elle lui a donnée en assurant à sa tombola, 
par sa générosité, un succès sans pareil.

Le résultats ont dépassé toutes les espérances 
aussi Sa Lyre va-t-elle se remettre à l’œuvre 
avec un matériel renouvelé et une ardeur toute 
nouvelle et pouvoir offrir ®et été, à son fidèle 
public, des concerts dignes de «n.

Dès que le temps le permettra, pour remercier 
les commerçants et les habitante de ü’excellent 
accueil que ses quêteurs- ont reçu partout, la 
Lyre fera une sortie au grand complet, avec 
tambours et clairons et déifiera dans toutes les 
rues principales.

Les Vétérans. — Les Vétérans elfe la 37’ section 
de Moulins se réuniront en assemblée générale, 
dimanche 23 décembre, à 13 heures, dans une 
des salles de la mairie de Moulins.

Ordre du jour ; Paiement des cotisations ; 
signature des certificats de vie ; communica­
tions diverses.

Le temps. — Hier, femns doux avec ondées.
Le tliermomèlre indiquait : à 7 heures, 7’ ; à 
midi, 10’ ; maxima, 11» 4 ; baromètre à midi, 
753 mm.

Las accidents du travail. — Mlle Maria La- 
ronde, 23 ans, domestique rue d’Alller, a fait 
une chute sur un ciel-ouvert, se blessant à 
ll’épaule droite et aux reins, incapacité de tra­
vail de quinze jours.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : par Mme Gau- 
me, 20, rue d’AUier, un parapluie et un cha­
pelet ; par M. Gostille, employé à l’hôtel de 
ville, une pèlerine : par M. Vivier, 56, rue du 
PonUGinguet, un cache-col.

CHER
On dùsespûrâ ss tirs one hile 

de pistOifit automatique dans ia t$9 
et se jette dans le canal

Son corps est retrouvé à Bourges

Bourges, 19 décembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Mardi matin, veræ 
8 heures, un passant aperçut, nattant sur le ca­
nal, près du pont du Beugnon, le cadavre d’u® 
noyé. La potice, aussitôt avertie, se rendit suF 
les lieux et constata que >e cadavre était celui 
do Camille Millet, originaire de Jalogne, âgé 
27 ans, domestique de ferme.

Dans les poches du malheureux on a retrouvé 
une lettre dans laquelle il faisait part de sa 
funèbre détermination. Il portait en outre à la 
tête une blessure faite par un pistolet automa­
tique.

Ia famille, qui habite Croises, a été aussitôt 
informée et le corps transporté à la morgue.

BOURGES ’
Le temps. — Température nuit la plus basse ' 

+ 5*4 ; température jour à 1 heure + 11’6. ’
Hauteur barométrique à 1 heure 754 m/m 5. J 
(Observations de M. l’abbe Moreux, directeur, ; 

de l’Observatoirs de Pourges}. 1
Etat civü , >
Décès. — Jean GItton, 82 ans, rue Taiïïegralni 

— Anne Bm’aton, veuve jean. 79 ans, rue 
Tiré ; — Pauline Pilou, veuve Hervier, 59 ans® f 
•rue Gambon ; — Jeanne ’Camuzat, 14 ans. Chee ' 
min de Blet. ;

Caisse d’épargne. — Il a été déposé là la i 
caisse d’épargne de Bourges, et dans scs suc- 
cu-r,sales, pendant les séances des 14. 16 et 17 dé­
cembre : 50.620 fr. 37 ; il a été remboursé pen.- • 
dant les mêmes séances : ao.s26 fr. 65.

SANCERRE
Recensement des chevaux et voitures. — Ite ’ 

maire de Sancerre rappelle aux propriétaires de 
voitures suspendues, chevaux, juments, mulets 
et mutes, ainsi qu’aux propriétaires de voitures 
•autanottles, qu’ils doivent en faire la déclara­
tion au secrétariat de la mairie, aux heures 
d’ouverture du bureau, avant le 31 décembre 
1922, pour les premiers et avant le 16 janvier ■ 
1923, pour les voitures automobiles.

5AÏNT-AMAND
Les dotations Cegnacq-Jay. — Dans la rôpar- ( 

tîtion de cent dotations de 10.000 francs de la ’ 
fondation Cognacq-Jay, une a été attribuée à 
notre compatriote, M. Darchir Alfred, de Saint-' 
Ambü, qui a 5 enfants.

GHATEAüMEILLANT j
VIGNERON INTOXIQUE j

M. Bourdeau Jean, épicier, a Châteaumeillanl, !> 
procédait à l’enlèvement de sa grappe pour la 
conduire à l’atelier de distillation. Etant des- i 
cendu dans sa cuve pour effectuer ce travail, i 
il fut pris d’une syncope; il put néanmoins 
sortir seul, mais il avait été gravement jntoxi- j 
qué par l’acide carbonique. Deux médecins im- i 
môdiatement appelés lui donnèrent des soins > 
énergiques et purent le rappeler â la vie, mais ! 
ils lui ordonnèrent un repos de 15 jours.

MORT SUBITE
M. Pierre Lebas, 60 ans. négociant à CM- ! 

teaumoiliant, lieutenant de la subdivision des ) 
sapeurs-pompiers, est mort subitement dans soU s 
magasin, après déjeûner. t

LA GUERCHE
MORT DES SUITES DE SES BLESSURES I

M. Jean Mazerat. qui récemment avait été ) 
blessé par une camionnette automobile, dans les | 
rues de la ville, vient de succomber aux suites t 
de ses blessures.

MEHÜN-SUR-YEVRE (
Mutuelle féilnlne. — Une société de secours ■ 

mutuels féminine et maternelle est en voie da 
formation à Mehun.

File sera définitivement constituée le 14 jan­
vier, mais, dès maintenant, les adhésions, tant 
au titre de membre participante qu’à celui da 
membre honoraire, seront reçues avec recon-'f 
naissance. ?

Les femmes mariées et les jeunes filles peu- 5 
vent se faire inscrire chez Mme Charles Pillivuyt ? 
ou chez Mlle Solange Béguin. ' )

BLANCAFORT
Fermetures tardives. — Trois débitants <fef 

Büaacafort. les sieurs ; Louis Méry, 49 ans. ca-l 
fetier ; Henri Belhouie, 48 ans, cafetier et 
Alexandre Lasne, 51 ans, aubergiste, qui ont 
laissé leurs établissements ouverts après l’heure 
réglementaire, ainsi que les consommateurs qui. 
s’y trouvaient, se sont vu gratiner de chacun 
im procès-verbal.

tAn-VWVlVVVVV^VlA/^ÆWVAA/V'VVVVVVVVVVVVl-'VVV'VV'w'VVtl ’t 

a' ÉFTltÆiOSr ! | 
Les dames espagnoles du Nouveau-Monde si- j 

maient le chocolat jusqu’à la fureur au point de f 
s’-en faîne ‘apporter mtae à l’églrse, au 
siècle. Les nôtres n’en sont pas IA. mais elle&'S 
aiment cependant assez le bon chocolat poug j 
que ia recette suivante les intéresse.

Cette recette permet de constituer, en même 
temps qu’une nielle gourmandise, un déjeuner j 
du matin reconstituant. — La voici :

Cuisez 30 gr. de Ghocolat-gramilé-Révillon / 
dans un pieu d’eau jusqu’à ce 'que celle-ci ste» l 
tant •évaporée, il ne reste qu’une pâte onctueuse., .

— Incorporez dans cette pâte mi-chaude un > 
jaune d’œuf. — Délayez ensuite avec du lait ■ 
sucré, chaud mais non bouillant, versé lente- ■ 
ment. — Garnissez votre tasse de crème fouettée 
aussi froide que possible.

Dans ceffite préparation, le chocolat granulé 
peut être remplacé par Révillon-jaune, Révillon- i 
blanc-bieu-extra ou Révillcn-blanc-or en tablet­
tes ; la cuisson de la tablette demande, en ce 
cas, un bon quart d’heure de cuisson.

N. B. — ‘On ne cuit géiterïriement pas assez 
son chocolat en tablettes ; un chocolat bien cuit 
est à la fois plus -onctueux et plus digeste. ' 
A'VWVi'Y-'VlWV^WVWVVVVVl^VVVVVVV'V'V'VVVV'VVX-’.-Vv'V-XV't'V'l'V^

On trouve PARIS-CENTRE s
3XS- A VARENNES-LES-NEVERS. chez ÎS. 

PASSERONS, buraliste
StST A BRIARE, chez Msna veuve BRUZEAü, 

Grande-Rue. dès ? heures du matin.
W A HERBY (Cher), chez Mlle THUREAU 
gs®~ PARIS-CENTRE est en vente dans tess 

les kiosques de Nice.

Fesiiltetan da -£8-

G U 5TAVE LE RO U Q E 
Prisonnier 

de la planète

QUATRIEME PARTIE

Le Mystère Martien
CHAPITRE IV 

La Tour de Verre 
tSuile'

L’aspect même de ma prison me prouvait 
tine civilisation avancée ; les plaques de 
verre perforé de grandes dimension <jont 
d’uno fabrication assez compliquée, meme 
dans l’état présent de l’industrie terrestre.

■Ce qui m’intriguait surtout, c’était cette 
coupe de sang fraîchement répandu que 
l’on avait placée près de moi. Voulait-on me 
forcer à le boire, ou n’était-ce qu’un horrible 
symbole du sort qui m’était réservé ?

Enfin, allait-on me garder longtemps cap­
tif dans cette cage aux lignes géométriques 
où j’aurais certainement fini par devenir 
lou ?

Je m’assis à terre — il n’y avait, aucune 
sorte de siège dans ma cellule — pour tâ­
cher de réfléchir.

J’essayais vainement de deviner comment 
je me trouvais là. Comme Je l’ai dit, il y 
avait une lacune dans ma mémoire ; depuis 
la mort d’Eeoys, à laquelle je ne pouvais 
songer sans un serrement de cœur, tout 
demeurait dans mon souvenir co-mme voilé 
d’une brume que mes efforts n’arrivaient 
pas à percer.

Je me contraignis A ne plus penser aux 
choses passées, à. étudier ' sans -perdre de 
temps un moyen d’évasion.

Cela m’était* d'autant plus difficile qu’ainsi 
que je l’ai -déjà dit je ressentais une im- 
zmense fatigue ciélébràle, un accablement 
profond comme celui qui succédé à l’ivresse 
spéciale causée par certains alcaloïdes, com­
me la haschiGhine ou la morphine. J’attri­
buai cet état de chcjses au parfum des 
aérophytes ; mais je sentis que, peu A peu, 
cette torpeur se dissipait sous l’influence 
de l’air vivifiant que laissaient pénétrer les 
vitres perforées.

Je fis plusieurs fois le tour de ma cellule, 
dont les dimensions étaient d’environ quatre 
métrés dans tous les sens et qui formait 
un cube parfait ; mais si minutieux que fût 
mon examen, je ne pus découvrir aucune 
trace d’ouverture, ni trappes, ni lucarnes, 
ni portes, ni fenêtres d’aucun genre

Les parois étaient d’une seule pièce et le 
verre demi-opaque ne permettait de sup­
poser aucune issue secrète.

Il fallait pourtant bien que je fusse entré 
par quelque endroit. J’auscultai le sol, qui 
-était cle la même matière que les murs ; il 
sonnait le creux à tous les endroits éga­
lement.

Je me comparai à un insecte enfermé 

dans une botte de carton, j’étais réduit h 
la même impuissance, et je n’avais pas 
comme l’insecte dqs mandibules pour es­
sayer de creuser les murs à la façon des 
abeilles perceuses et des limebois.

J finis Tar m'avisai’! ijque je pc.Jrrais 
peut-être casser le verre des parois en me 
servant da la vasque qui é liait également en 
verre.

La vajsque se réduisit en miettes, mais 
les parois, qui étaient d’une épaisseur con­
sidérable, ne furent même pas entamées ; 
je ne réussis qu’à me faire une écorchure 
aux doigts et à m'inonder de sang.

J’étais à la fois furieux ét humilié. Rien 
n’était plus vexant pour mon amour-propre 
d’ingénieur, que de me trouver arrêté .par 
une simple feuille de verre. La faim qui 
commençait à se faire sentir était un autre 
aiguillon qui eût dû stimuler mon génie in­
ventif ; mais j’avais beau me creuser la 
tête, je ne trouvais rien. Je restai plus de 
deux heures accroupi dans un coin.

Enfin, à force de me tenailler le cerveau, 
l’inspiration tant (attendue arriva. Je me 
souvins d’une vieille expérience dont notre 
professeur de cinquième nous amusait au­
trefois à la classe de physique et que cet 
excellent homme — un universitaire de la 
vieille école — intitulait péd-ante^quement : 
« Moyen merveilleux de couper le verre 
sans diamant ».

voici comment je procédât : je roulai en 
tampon un pan de ma robe de jplume et je 
me mis à frotter énergiquement un coin de 
la muraille. Au bout d’un quart d’heure de 
ce travail, la surface du verre était brûlante 
et mon tampon menaçait de prendra feu..

Alors, je projetai brusquement quelques 
gouttes de sang* sur la partie éhauffée.

Un léger -craquement se fit eiitenda’e, la 
soudaine létraction des molécules avait 
amené une rupture partielle, le verre était 
étoilé

Je recommençai l’opération, à une autre 
place, puis ù une troisième et à une qua­
trième avec le même succès.

Je suais à grosses gouttes, mais un es­
pace suffisant pour me livrer passage ne 
tenait plus qu’en un ou deux points, il 
suffirait d’une forte poussée pour que le 
monceau entier se détachât et allât tomber 
au dehors.

Je m’arrêtai un instant pour me deman­
der si je ne ferais pas mieux d’attendre la 
nuit pour sortir, la prudence me le conseil­
lait

Le bruit du verre brisé pourrait attirer 
m.eg geôliers.

D’autre part. Je réfléchis que s’ils ve­
naient me visiter, ils s’apercevraient sans 
nul doute de ma tentative d’évasion. Je dé­
cidai de ne pais attendre et de m’en fier à 
ma bonne étoile.

Je donnai donc un vigoureux coup de ge­
nou dans le morceau de vitre que cernaient 
les cassures, il tomba sans faire autant de 
bruit que je l'avais craint, ce que j’attri­
buai A l’épaisseur du verre.

L'air et la lumière entrèrent à flots-
Je me hâtai de profiter de cette issue et, 

me courbant avec précaution pour ne pas 
me blefsser aux angles coupants, je me 
trouvai sur une plateforme de plain-pied 
avec le sol de mon cachot.

l’étais au sommât d'un gigantesque édi- 

ftee, une tour cle plus de cinquante mètres 
de rayon, construite avec le même verre 
opaque que les murs de nia cellule

■Quand je dis une tour, c’est plutôt un 
■bâtiment circulaire qu’il faudrait dire, car 
rintérieur était évidé et formait un im­
mense puits dont je n’apercevais pas le 
■fond.

Un-e grande quantité de cellules sembla­
bles à celle dont je sortais s’espacaient ré­
gulièrement, formaient comme les cré­
neaux de ce rempart géant.

J’eus aloifs la curiosité de me rendre 
compte du mode de fermeture de ces ca­
chots. Comme j’aurais dû le supposer, cha­
que paroi se déplaçait tout d’une pièce en 
glissant dans une rainure, et elle était 
maintenue en place par un simple verrou 
d’un métal rouge et brillant comme le cui­
vre. On se fera une idee de ce genre de 
porte à coulisse par celles qui séparent les 
cages des fauves, chez les dompteurs.

Puérilement, je m’amusait à ouvrir des 
cellules voisines de la mienne, toutes 
étaient vides et nues ; mais, au milieu de 
chacune. Je retrouvai la coupe de sang.

Dans un grand nombre, la coupe était vi­
de et le sang desséché et bruni, mais j’en 
vis quelques-unes où la coupe était encore 
à-demi pleine, comme si avant son départ 
un hôte absent y avait trempé les lèvres.

Puis je détirai mes membres avec délice; 
la tour de verre était deux ou trois fois 
vaste comme le Colysée et la plateforme 
circulaire sur laquelle je me trouvais, et 
que d’aileurs ne protégeait aucune balus­
trade, me semblait d’une vastitude infinie.

Un soiçfl ardent ptongeajt ses flèches ai-1 

gués jusqu’au fond du gouffre central, Où' 
montaient des voix confuses.

Je me penchai vers l’abîme ruisselant dai î 
lumière et je comptai jusqu’à trente^neul ■ 
étages de colonnettes tous d’une «outeur 
différente ; chaque colonnette était s-jpaiéa ; 
de la voisine par une niche profonde, an - 
trou d’ombre, et toutes les niches étaient ; 
exactement de la même dimension ; l’en- '■ 
semble donnait l’effarante sensation (dTuni 
colossal rayon de miel aux alvéoles pa­
reilles.

Au-dessous du trente-neuvième étage, 
les rayons du soleil n’arrivaient plus, l’om­
bre commençait, laissant deviner à l’infini i 
d’autres étages semblables.

Je me -demandai avec une sorte de ter- ’ 
reur si cette tour d’une épouvantable rno- 
notomie se prolongeait ainsi jusqu’aux en­
trailles de la planète et je cherchai vaine­
ment l’usage de ces niches profondes où : 
l’on eût pu loger des milliers et des ceo i 
faines de milliers de statues.

Les colonnes avaient toutes la même for- : 
me, des fûts arrondis et sans aucun orne- ■ 
ment, avec deux boulejs pour base et pour, ! 
chapiteau.

Les pâtes de verre qui les formaient 
étaient colorées violemment, ces bordes et : 
ces cylindres étincelaient comme de grosses 
pierres précieuses.

• Je ne pouvais me rassasier de leur con­
templation, leur étincellement m’hypnotisai* 
je dus me rejeter en arrière, je me sentaia 
attiré par le gouffre éblouissant, secoué 
d’un frisson de vertige,

J4 sulvrfy
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Oa Varrêie à Pologne

La chasse sera fermée 
le 14 janvier Î923

fc § Môüe & Bip

I Bruxelles, 19 décembre. — Suivant une 
Information de Cologne au journal « _ Le 
Soir, la police judicaire de cette ville vient 
de mettre la main sur l’auteur d’un crirne 
commis le 6 décembre. Un Belge, Léonard 
Orsîroven, domiciliée à Cologne, avait dis­
paru de sa demeure depuis le 6 décembre. 
L’enquête ouverte a permis d’établi? qüê 
M. Orshoven s’occupait beaucoup d'achats 
de bijoux et de pierres précieuses et qu'un 
prétendu négociant avait demandé au Belge 
de se rendre à Siegburg, chez un de ses 
amis, pour traiter une affaire importante.

Après de nornBieux interrogatoires, le 
soi-disant négociant, a fini par avouer que 
•M. Orshoven avait été conduit à Siegburg, 
chez un éleveur où il a ét étué et dépouillé 
par deux Allemands qui se sont appropriés 
environ un demi-million en argent belge et 
étranger, ainsi que quelques objets pré- 
deux.

L’éleveur également arrêté a déclaré que 
pour se débarrasser du cadavre, il l’avait, 
dépecé et avait jeté les morceaux dans m» 
cimetière où l’on prépare les aliments pour 
le bétail et que le tout avait été ensuite 
donné en pâture aux chiens.

Paris. 19 décembre. — La clôture géné­
rale de la chasse est fixée au dimanche 14 
janvier, dans tous les départements à l’ex­
ception de deux d’Aslace et de Lorraine où 
la notice de la chasse reste régie par des 
réglements spéciaux à cette partie du ter­
ritoire-

LE PRIX NOBEL DE LITTERATURE 
DOUBLE

Christiania. 19 décembre. — Une librai­
rie de Copenhague vient d’aviser le comité 
du Prix Nobel qu’elle mettait à sa dispo­
sition une somme égale à celle donnée cet­
te année comme prix de littérature.

UNE DECLARATION DE SI. MUSSOLINI

Une bande dangereuse 
bous les verrous

Perpignan, 19 décembre. — Les gendar­
mes de Risevalte ont arrêté dans le train 
venant de Narbonne, trois individus accu­
sés d’apaprtenir à la bande qui assassina 
le limonadier David, habitant à Puisser- 
guier. Ce sont les nommés José Domeuecb, 
24 ans, Jean Foy, 22 ans et José Tardes. 
Le nombre des arrestations opérées pour 
cette affaires est de dix. Un septième in­
culpé est toujours en fuite-

DEUX AGENTS ALLEMANDS 
CONDAMNES

Londres. 19 décembre- — On mande de 
Berlin aux journaux que deux agents de 

. police allemands ont été condamnés A Brê- 
' me, A cinq e.t trois ans de travaux forcés, 

respectivement, pour s’être livrés à des 
vols de valeurs et d’effets sur la personne 

i Û'un marin américain.

LE COMMANDANT FONTANEL 
EN APPEL

Rome. 19 décembre. — La « Tribunal » 
annonce que M. Mussolini recevant une 
délégation du faisceau de Sienne, a décla­
ré :

L’état fasciste est fort et décidé à se dé­
fendre à tout prix avec une énegrie froide 
et inexorable. Je suis dépositaire de la 

meilleure jeunesse italienne, dépositaire 
de la passion de mille et mille morts, dépo­
sitaire d’un grand travail, des idées hau­
tes et de la force qui fermentent dans la 
jeune génération italienne. A cause de cdà 
l’ai des devoirs terribles à accomplir. Je 
les accomplirai.

M. MUSSOLINI RESTERA A ROME

Rome, 19 décembre. — L’Agence Stépha- 
ni publie l’information suivante :

La nouvelle suivant laquelle M. Mussolini 
.prononcera un grand discours à Milan est 
inexacte. M. Mussolini ne s’éloignera pas de 
Rome. Il ne prendra pas même "un jour de 
repos, devant résoudre, d’ici la fin de l’an­
née courante et au commencement de l’an­
née nouvelle d’importants problèmes d’or­
dre intérieur.

Il est donc peu probable que M. Mussoli­
ni ait le temps de se rendre à Paris, à moins 
que la préparation diplomatique de la con­
férence ne soit arrivée à un point tel qu’elle 
puisse faire considérer comme certain ré­
tablissement d’un accord entre les alliés.

LES ANGLAIS S’INQUIETENT
DE LA HAUSSE DU MARK

Londres, 19 décembre.— La presse de ce 
soir souligne la perturbation causée dans 
le monde des affaires par le manque de 
stabilisation du mark et notamment par 
sa tendance à monter qui se manifeste de-Paris, 19 décembre. — Le c&mmandant

«WÜ? “’ecl8 “■ 
prison et 4.000 francs d’amende pour mouil- ; favorablement tes expoi talions, 
lage de vins vendus par la coopérative de!

2—’. :: "
d’administration et à la demande de la ré­
gie A d'es amendes fiscales dont le total at­
teignait plusieurs centaines de mille francs, 
faisait appel, aujourd’hui, _ devant la 9® 
Chambre de la Cour de ce jugement.

M. l’avocat général Lafont a, demandé la 
Confirmation pure et simple du jugement 
de première instance.

MM. Gaston Suchs prononça ensuite sa, 
plaidoirie et Ma Amebrt Murget prit la pa­
role au nom de la régie. La Cour a ensuite 
rendu son arrêt.

En ce qui concerne le mouillage de vin, 
elle a réduit la peine prononcée par le tri­
bunal de Melun A 1.000 francs d’amende. 
ËHe a confirmé le jugement en ce qui con­
cerne les amendes fiscales prononcées au 
profit de la régie et retiré toute peine de 
prison.

L’ « Evening News » constate que les al- 
' ' s fantaisies du 

mark n’ont A s’en prendre qu’à eux-mê­
mes. Il rappelle comment depuis leur oé- 
faite, ils ont cessé de transporter à l’é­
tranger le capital qui est la rase c'e la fi­
nance allemande. Le journal conclut < u il 
faut au sujet des réparations contraindre 
l’Allemagne à se conformer a un arrange­
ment tenant compte de ce fait- De son côté 
le « Pall Mail Gazette » commentant aussi 
le saut soudain du mark, montre les incon­
vénients qui en résultent notamment dans 
les échanges commerciaux entre l'Allema­
gne et les autres pays.

xage ae vins veriuus par la . d soqlrfrpnt des
Melun dont il était le président du Conseil

LES ANGLAIS JUSTIFIE LES 
EXECUTIONS

On eofant ébomïlsuté à Cusset
! Vichy. 19 décembre. — Un enfant d’un 
ta, Marcel Nebout, dnt les parents habi­
tent Cusset. a, pendant l’absence de sa 

: mère, renversé sur lui de l’eau bouillante.
Il a succombé peu après.

APRES LA PERTE DU VLX1I LONG
; Toulon, 19 décembre. — La commission 

S’enquête sur la catastrophe du « Vinh- 
Long » va commencer ses travaux à 
Constantinople où sa constitution a été dé­
cidée sur l’ordre du ministre par le con­
tre-amiral commandant la division des 
croisières du Levant. Tous les passagers 
militaires et civils naufragés ont été hos­
pitalisés à Constantinople. Les officiers et 
marins de l’équipage attendront dans des 
refuges de terre ou sur des navires Iran; 
çais l’arrivée d’un transport de Toulon qui 

■ les ramènera en France.

s UNE TORPILLE COULE UNE BARQUE 
1 Toulon, 19 décembre. — Pendant des exer- 
1 cices de réglage de torpilles devant la côte du 
■ Moutillon, une torpille s’est égarée et a. coupé 

en deux une barque de pêcheurs. Ceux-ci étant 
figés sont parvenus difflcKement à se maintenir 
sur l’eau. Un torpillleur de service a pu les 
sauver.

La torpille a également atteint une autre tar­
gue sans la couler.

, D’où venait la torpille égarée ?
Toulon, 19 décembre. — Une enquête 

vient d’être faite a usujet de la torpille qui 
s’est égarée dans un groupe de barques de 
pêche en grande rade de Toulon. Il résulte 
de cette enquête que cette torpille ne pro- 

’venait pas du personnel du poste de ré­
glage du Mourillon, mais d’un submersible 
en exercice. On ne s’explique pas com­
ment la torpille a pu s’éloigner de son 
évolution directe. Le commandant du sub­
mersible. immédiatement après l’accident^ 
e’est employé avec ses hommes à secou­
rir les pêcheurs naufragés. Un rapport of­
ficiel lu ia été demandé sur cet accident.

LURCY-LEVY. — Mauvais temps. Grand vent 
depuis toute la nuit. Beaucoup de marchants 
forains ne peuvent déballer. Malgré cela beau­
coup de monde au marché qui est bien appro­
visionné :

Veaux, amenés, 28; vendus 24, de 2.25 à 2.75. 
11 y a eu un beau veau Vendu 3,00 la livre sur 
pied.

On cotait sous le marché couvert : beurre, 
5.00 à 6 fr. la livre; œufs, 6 A 6.50 la douzaine; 
fromages du pays : vaches, de 0.80 à 1 fr. la 
pièce; chèvres, de 0.50 à 0.70 la pièce. w

Volailles (en grande abondance). — Poulets rb 
grain, de 12 à 18 fr. la paire; gros poulets, de 
18 A 25 fr. la paire; canards, de 18 à 20 fr. ia 
paire; canneions, de 16 A. 16 francs la paire; 
oies, de 35 à 45 fr. Ea paire; dindes de 85 à ICO 
francs la paire; pintades, de 15 à 18 fr. la paire; 
pigeons, de 4 à 5.50 la paire.

Gibier. — Faisans, de 12 A 18 fr. la pièce; 
, perdrix, de 4 ù 5.50 la pièce; lièvres, de 18 a ! 
i 25 francs la pièce; cailles, de 1.50 à 2 fr. la pièce; 
lapins de garenne, de 4.50 à 6 fr. la pièce. Les 
lapins domestiques, très abondants, se vendent, 
de 10 A 12 fr. pièce, suivant grosseur et qua­
lité.

Légumes. — Pommes de terre, de 0.30 à 0.40 le 
kilo, le double-décalitre, de 5.00 à G.00 (baisse) ; 
haricots blancs eu rouges, de 0.80 A 1 fr. le 
bol ; le double-décalitre, de 15 A 18 fr..; choux- 
fleurs, de 2 à 3.50 pièce; choux-pommés, de 0.50 
A 1 fr. la pièce ; choux de Bruxelles, de 1.50 à 
1.75 le kilo; salade : laitue, chicorée, scarole, 

. 0.25 à 0.50 la tête mâche, 0.25 l’assiettée; ca­
rottes, de 0.15 A .0.20 le paquet; épinards, de 
1.00 à 1.25 le panier; choux-raves, de 0.10 A 
0.20 la pièce; navets, de 0.10 A 0.20 la .pièce; 
raves, de 0.10 A 0.20 la pièce; oignons, 0.25 A 
0.40 le paquet ; ails .0.05 a 0.10 la tête ; poi­
reaux, 0.05 à 0.10 la pièce.

Marée. — Harengs frais, 0.40 A 0.50 la pièce; 
harengs salés, 0.25 à 0.30 la pièce; maquereau, 
1 fr. A 1.25 la livre; huîtres, 1.60 à 2 fr. la dou-, 
zaine ; colin, 2.50 à 3 fr. la livre; raie, 250 à 
3 fr. la livre.

■ LA PALISSE. — Bœufs gras, 260 A 320 fr. les 
■ 100 kilos; vaches grasses, 240 à 300 fr.; gé- 
; nisses, 280 A 330 • bœufs de trait, 250 A 300 fr.;
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A ce moment, que la Roumanie a toujours 500 à 550 les 100 kilos; porcs laitons, 3.50 le 
demandé le régime de la liberté absolus. ’’n" 
pour les détroits. Ni le projet turc, ni le 
projet russe ne lui donnent satisfaction. 
Elle les considère donc comme inaccepta­
bles.

Si mercredi à 16 heures 
nous n’avons pas obtenu 

satisfaction, bous romprons 
déclarent les Turcs

Lausanne, 19 décembre. — Un membre 
de la délégation turque a déclaré ce soir au , 
représentant de l’Agence Havas :

Nous sommes arrivés au moment le plus 
critique de la conférence. Si d’ici demain A 
16 heures, satisfaction n’est pas donnée aux 
principales des propositions que nous avens 
faites touchant le détroits, nous romprons. 
Les instructions de notre gouvernement 
sont formelles. Il y a deux points dan^ces 
instructions sur lesquels nous avons, l'ordre 
rompre les négociations, si la Turquie n’ob­
tient pas gain de cause : La question des 
Détroits est un de ces deux pointe. Il y “ 
de l’existence même de notre pays.

Fl. Tchitcherms regrette 
amèrement

va

Pa-M. Tchitcherine a succédé à Ismet 
cha. Il a regretté amèrement que les alliés 
n’aient pas prêté une plus grande 
tien aux propositions russes. Il a 
pour que l’Allemagne fasse partie 
■commission des Détroits.

M. Ducà, ministre de Roumanie

atten- 
insisté 
de la

tJ-n pareil traité !
Lausanne, 19 décembre- — Lord Curzon a 

proposé à M- Barrère que le traité de paix 
soit rédigé dans uno langue unique : la 
langue française.

LES CONDOLEANCES ETRANGERES 
A LA POLOGNE

Bruxelles, 19 décembre. — La chambre a 
décidé d'envoyer au Parlement et au gou­
vernement pc’onais, le témoignage de ses 
regrets attristé set l’offirmation de la pro­
fonde sympathie qui unit les deux peuples.

Le transfert du corps
Varsovie, 19 décembre- — Aujourd’hui 

a eu lieu en grande pompe et au milieu 
d’une foule nombreuse, le transfert de la 
dépouille du président Narutowitcz, du 
château du Belvédère au château royal. 
Les autorités civiles èt militaires, le corps 
diplomatique et les missions militaires as­
sistaient A la cérémonie. A l’arrivée du 
cortège, devant le château royal, l’armée 
a rendu les honneurs et la musique a joué 
l’hymne national. Le cercueil a été porté 
par les représentants du gouvernement et 
les généraux dans la salle des chevaliers. 
Aucun incident ne s’est produit.

a diV vaches suitées, 1.500 _A 2.700 l’une; porcs gras, 

kilo; veaux, 4i0 à 500 les 100 kilos.
i Marché aux volailles et gibiers. — Poules, 
3.25 la livre; poulets, 3.25 à 3.50 (hausse); lapins, 
1.75 à 2 fr. ; oies. 2.50 à 2.75; dindons. 100 
à 140 fr. la paire (hausse momentanée dfle aux 
gros achats pour les courtiers anglais); ca­
nards, 85 A 30 fr. la paire; pigeons, 4 à 6 fr. 
la paire: perdrix, 7 A 9 fr. la pièce; lièvre, 4 à 
4.25 la livre; lapins de garenne, 4 A 5.50 la pièce. 

Marché aux légumes, etc. — Beurre en gros, 
4.50 à 5 fr.; au détail, 5.50 A 5.75 la livre; œufs 
en gros, 7 à 7.25; au détail, 7.50 A 7.75 la dou­
zaine; pommes de terre, 0.30 le kilo, 30 fr. les 
10 d.-décalitre; choux, 0.75 A 1.25 pièce, sui­
vant grosseur; poireaux, 0.10 pièce; salades, 
0.20 la tête; épinards, 1.50 le kilo: choux de 
Bruxelles, 1.50 la livre; céleri, 1 fr. le pied; 
flageolet, 1.25 la livre ; châtaignes. 0.75 le cent.

TANNAY. — Beurre, 5 fr. ta livre ; beurre re­
vendu, 6 fr. la livre ; fromages gras, 1.60 ; fro­
mages frais, 1 fr.; fromages durs, 1.25 ; froma­
ges de chèvre durs, 1.50 pièce ; crème, 0.5U la 
louche ; pommes et poires, 1.75 A 2 fr. le quar­
teron ; noix, 1 fr. le cent ; châtaignes, 0.75 le 

i litre : céleri, 1.50 la paquet ; carottes, 0.25 le 
। paquet ; choux cabus, 0.50 A 0.60 pièce ; choux- 
fleurs, 2 à 2.50 pièce ; oignons, 2 fr. te kilo ; 
pommes de terre. 0.30 le kilo ; 3.50 le d.d. ; 
25 fr. les 100 kilos ; poulets, 16 è. 25 fr. la paire; 
canards, 16 à 18 fr. la paire ; lapins domesti­
ques, 6 à 10 fr.; carpes, 3 fr. la livre

A Candf les cours se font 
en flamand

Bruxelles. 19 décembre. La première 
partie de l’article 1° de la loi sur la Fla- 
mandisation de l’Université de Gand, par­
tant qu’à l’Université de Gand les cours 
seront donnés en Flamand, est adopté par 
89 voix contre 85 et six abstentions.

La deuxième partie de l’article la de la 
loi portant maintien du cours en français 
aux écoles spéciales de l’Université de 
Gand, est voté sans appel nominal, l'en­
semble de l’article est adopté par 85 voix 
contre 83 et deux abstentions.Londres, 19 décembre. — Le correspon­

dant de l’-« Evening News » à Dublin, télé­
graphie que les sept hommes exécutés ce 
malin avaient en leur possession, quand on 
les a arrêtés mercredi dernier, dix fusils, 
400 cartouches, quatre amorces de bombes. 
On a également découvert dans la maison 
qu’ils occupaient 200 autres cartouches, 45 
revolvers et une certaine quantité de mu­
nitions. Ces sept hommes appartenaient A 
une colonie d’irréguliers qui, depuis quel­
que temps détruisaient le matériel roulant 
des chemins de fer, tentaient d’obstruer les 
communications ferroviaires et pillaient les 
magasins. Cinq d’enfre eux ont dernière­
ment fait dérailler plusieurs locomotives. Ils . ± , _ ,
les mettaient en marche et les abandon- rounds. Porcher a gagné grâce à son 

endurance, malgré une défense courageuse 
de Cravet.

Le plus joli combat a été celui qui oppo­
sait Prunier, champion de France, poids 
moyen à Jack Walcker. Les deux adversai­
res ont donné une boxe claire et mené le 
combat très vite. Prunier a gagné aux 
points en 15 rounds,

Enfin Gleize, champion de France, poi Si 
mouche a battu facilement Guvonnet par 
abandon au 4e round.

naient après les avoir lancées sur la voie 
ferrée.

Les exécutions d’aujourd’hui portent le to­
tal depuis novembre à seize.

Deux députés belges
vont se battre en duel

LES COMBATS DE BOXE

HALLES CENTRALES DE PARIS
• VIANDES — Cours moyen an Mlo :

Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 4.80 ; alo­
yau, i* qualiîe S.iKi . i.taier-ui ■ ;-.«•ité. 3.30

Mouton. — Entier, 1‘ qualité, 9.50 ; épaule, 
1’ qualité, 7.30 ; poitrine, 1’ qualité, 4.30.
Veau. — Entier ou demi i* qualité, 8.00.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité. 7.00.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

11.00 ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Charîres, 10.75; 
poules toutes provenances, 9.00.

LEGUMES. — Pommes de terra Algérie, les 
iOO kilos, 10.00 ; pommes de terre chair jaune, 
27.00 ; pommes de terre chair Manche, 27.00.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
13.30 ; Touraine. 13.00 : Normandie, 11.50.

ŒUFS. — Le mille : Bresse, 630 ; Brie, Beau- 
ce, 590 ; Bourbonnais, Nivernais, 645 ; Tourai­
ne, 460.

FROMAGES. — Gruyère, de 8.40 à 10.50 ; Can­
tal, 6.00.

Paris, 19 décembre. — La réunion do 
boxe donnée ce soir et au cours de laquel­
le les champions français Pocher, P^mier et 
Gleizcs étaient opposés respectivement à 
Yung Cravet, Jack Walcker et Gu/x.nnet, 
champion de France militaire a attiré un 
public assez nombreux. Les combats eut 
été assez jolis.

Le match qui opposait Porcher, cha npion 
de France à Yung Cravet s’est terminé par 
la victoire du champion de France après

Bruxelles, 1 fkléccmbre. — A la suite d’un 
vif incident qui s’est produit A la séance 
de la chambre, entre M. Paul Hymans et 
Frapck, le ministre des Colonies a adressé 
ses témoins au député de Bruxelles. >1. 
Franck a constitué MM. Lamborello et Pé­
ché! comme témoins. De son côté, M. fly- 

| mans a désigné MM. Paul E. Jeanson et
Adolphe Max. Les témoins ont eu une entre-. 
vue à la chambre après la séance.

UN DOUZIEME PROVISOIRE

iARCE DE LY0ÎHA1SI

UNE SŒUR MEURT ECRASES
Saint-Etienne, 19 décembre. — La sœur 

Marle-Roso. née Julie Chatain, Agée de 38 ans, 
religieuse A Lyon, se disposait, en gare de Sail- 
les-.Ralns (Loire), à prendre le train à destina­
tion de Lyon, lorsqu’elle a été tamponnée et 
gérasse par une locomotive.

LES CONVERSATIONS ENTRE 
BANQUIERS AMERICAINS

ET FINANCIERS ALLEMANDS

Paris, 19 décembre. — On prêle au minis­
tre des Finances, l’intention de ne déposer, 
que vendredi prochain sur le bureau de la 
chambre, le projet de douzième provisoire 
rendu nécessaire par l’état de la discus­
sion du budget de 1923.

Dans ces conditions, il ne sera pas pos­
sible à la chambre de se mettre en vacan­
ces comme on l’avait un moment espéré, 
avant la semaine prochaine. Il est proba­
ble, en effet, que la commission des finan­
ces n’examinera le projet de douzième pro­
visoire que mardi 26 décembre. La dis­
cussion en séance pourrait avoir lieu le 
lendemain ou le surlendemain.

Le projet devra être adopté ensuite par 
le Sénat bien que le décret de de
la session extraordinaire ne sera lu que 
dans les deux assemblées que jeudi 28 au 
plus tôt ou samedi 30 décembre au plus 
tard. On sait par ailleurs, qu’aux termes de 
la constitution, le Parlement se réunit de 
plein droit le second mardi de janvier. L’ou­
verture de la^session ordinaire de 1923 au­
ra donc lieu l an prochain, le 9 janvier.

Londres, 19 décembre. — Une dépêcheLondres, 19 décembre. — Une dépêche de 
Washington parlant des entretiens qu’ont 
eus avec l’ambassadeur allemand ; les re­
présentants d’une grande banque américai­
ne font remarquer que les vues exprimées 
par cette firme, coïncident exactement avec 
celles du gouvernement des Etats-Unis, à 
savoir qu’on ne saurait songer A un em­
prunt avant que suit réglée la question de» 
réparations.

EN FAVEUR DES INSCRITS MARITIMES 
ITALIENS

Une Grande Découverte
Française •

ün énorme progrès réalisé ■ La guérison des laiadies de la Peau
Ulcères variqueux, de l’Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc,), 

des Troubles de la circulation (Artério-Sclérose, Varices, 
Phlébites, etc.) et des Maladies des Femmes

En attirant, de nouveau, l’attention de mes 
lecteurs sur une nouvelle méthode de traite­
ment des affections qui dérivent -de l’état ar­
thritique, j’ai conscience de faire non seidement 
une œuvre utile, mais ja suis certain de faire 
une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de près 
ou de loin, cette question intéresse, de me 
prêter attention et de bien méditer ces lignes;, 
ils s’éviteront bien dus manœuvras inutiles cù 
aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom­
plis ces vingt dernières années, tous les ef­
forts de l’art de guérir n’ont abouti, pour oe qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu'à de bien 
piètres résultats. Ces résultats, du reste, cha­
cun les connaît.

Il était réservé à M. L. Richelet, de Sedan, 
A la suite de patientes recherches, admirable­
ment conduites, d'apporter un peu de lumière; 
dans l’obscur chaos de la thérapeutique des 
maladies de la peau et de l’arthritisme.

La méthode a fait scs preuves déjA de lon­
gue date, dans la cure difficile des maladies de 
la peau. Les eczémas secs ou humides, psoria­
sis, sycosis, de la barbe et de la moustache, 
herpès, acnés, érythème, furonculose, dartres, 
impétigos, lichen, prurigo, rougeurs, maladies 
du cuir chevelu y trouvent le "remède le plus 
renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se re­
constituer graduellement tes fonctions nor­
males de la peau. La démangeaison, si pénible 
et si tenace, qui accompagne le plug souvent 
ces maladies disparaît dès le début de la cure.

Dans l’arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes), etc., la méthode 
de L. Richelet dissipe rapidement la douleur 
résout les déformations rebelles des membres, 
des doigts, des orteils, guérit les vieilles scia­
tiques et les états névralgiques invétérés qui 
ont résisté à tous les iraiemenls. Dans ces di­
vers cas, elle» assure l’élimination complète 
et rapide de notre ennemi intime, l’acide uri­
que.

Enfin, cette excellente médication a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l'oppression de l'essouffle­
ment, des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et î’a-

mélioratlon rapide de l'artério-sclérose, cette 
teivible rouille de nos vaisseaux, qui entraîne 
la vieillesse anticipée et précipite combien de 
morts précoces. S’il s’agit d’une femme, les 
iriVigulantés menstruelles, les leucôrahées, la 

métrite, les accidents si redoutables du retetir 
d’âge seront radicalement supprimés et l’on 
verra renaître les forces ébranlées et la vita­
lité compromise.

Celte action énergique sur le système cir­
culatoire explique les cures extraordinaires 
obtenues dans les affections variqueuses des 
membres inférieurs, ulcères vanqueu.v, eczémas 
variqueux (maux de jambes), varices, phlébites, 
etc., etc. La décongestion des tissus et de 
toute la partie malade se fait rapideinc-nt, et 
une cicatrisation complèls succède A un soula­
gement, un réel bien-être se produisant nu 
début de la cure. Très vite, -également, la sen­
sation de lourdeur disparaît èt la démangeai­
son s’évanouit.

Four toutes cas raisons, je voudrais voir 
plus souvent cette merveilleuse médication em­
ployée à titre « préventif », même par ceux qui 
sont en bonne santé et plus encore par tous 
les indiflé-renls, les négligents, qui s’éviteraient 
ainsi les cruels déboirs, les pénibles souffran­
ces auxquels les prédispose leur diathèse ar­
thritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer ses 
habitudes, A peu de frais, par ce précieux trai­
tement dont, du reste, des milliers de témoi­
gnages, et de multiples expériences ont affirmé 
l’éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne di­
rait que peu de chose veuillent bien se rensei­
gner, Qu’ils s’informent auprès de la formi­
dable légion de ceux qui ont pu apprécier la 
méthode et ont été guéris. Qu’ils s’adressent, 
sans plus attendre' A leur pharmacien et achè­
tent un flacon de Dépuratif Richelet, de ma­
nière A commencer la cure sans plus tarder. 
Qu’ils suivent les instructions détaillées dans la 
brochure illustrée qui accompagne chaque fla­
con et, au besoin, qu’ffls écrivent dlreelemci t 
à M. Richelet. pharmacien de 1* classe, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, 105, nie de Bel­
fort, Bayonne (Basses-Pj'i-énées), qui leur don­
nera, gratuitement, selon leur cas, tous ’P-S 
renseignements utiles pour se soigner et se

i guérir. L. L.
«5 ’.W ' ■ VSIM-WUMUWH ' - " -«WVV WWWWWlWX'l.VlWVtW

NEVERS

QUATRE REPRESENTATIONS DE GALA 
Vendredi, Samedi cl Dimanche

Oiii®-Pare
avec

MOULINS
Au théâtre. — Pour le 9’ spectacle de leur 

cycle d’abonnement, les Tournées Ch. Barel, 
donneront La Pomme, la joyeuse comédie de 
M. Louis Vemeuil.

LH GRHUSOT
Théâtre. — Ce soir, mercredi. 20 décembre, au 

théâtre des Variétés. Oscar, ta bonne m’excite, 
comédie en trois actes interprétée par la troupe 
Moreau. Gaie soirée en perspective.

Fetites Mhoocb
AVIS

Pour toutes demandes de renseignements 
concernant les annonces, priera de bien vouloir 
joindre un timbre de 0.25 pour la réponse.

OFFRES D’EMPLOIS

Lyon, 19 décembre. — Bœnfs. — Amenés, 
1.918, renvois.250. On a coté 1’ qualité 5.60, 
2‘ 5.20, 3‘ 3.60. Prix extrêmes poids vif, 2.20 A 
3.30 ; poids mort, 2.60 à u.tsO. Vente mauvaise.

Veaux — Amenés ü59, renvois 0. On a coté 
1‘ qualité 4.95, 2’ 4.60, 3’ 4.30. Prix extrêmes, 
4.00 à 5.10. Veaux du Midi 3.20 à 3.80. Vente 
mauvaise.

Moulons — Amenés 89, renvois 0. Auvergnats 
de 700 A 850. Vente bonne.

" ANIS PERREIN "
Psrca qu’il est la meilleur 

TOUJOURS IMITÉ
JAMAIS EGALE 

«ffcnl M. A. TïIUR, 36, rua de Marax, 
NEVERS.

A VIS wi O T F S
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Louis THOMAS

„ décédé subitement, en son domicile à Moirv le
L’APPEL DE LA CLASSE 23 AU SENAT 19 décembre 1922, dans sa 78’ annfe. Ses obsè- 

------- ques auront lieu le jeudi 21 courant, à 10 heures, 
aPris. 19 décembre. — La commission en l’église de Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre).

sénatoriale de l’armée a discuté le projet De la part de : Madame Louis Thoma:---------  — -------- - ------ — r--ü-- , -, - ------- , sa 
, sur la révision et l’appel de la classe 1923 yeuve ; ce ses enfants et pelits-enîanls, et de r- - . . ..-------- ....------------------... _ .toute la famille.

Priez pour lui.
I H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
. le présent avis en tenant lieu.
I
| Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
- et Enterrement de

Monsieur Marcel BEÆUFLLS 
décédé au domicile de ses parents, au Crût Noir, 
commune de Mars-sur-Allier, le 19 décembre 
192-2, dans sa 18* année, muni des Sacrements 

■de l’Eglise.
Ses obsèques auront lieu le vendredi 22 cou- 

rat, A 10 heures, en l’église de Mars-sur-AUier.
De la part de :M et Mme Beauflls, ses père 

et mère; Mmes Philippeau -et Vincent, ses grand’ 
mères ; M. Darbonne ; M. et Mme Charles Bour. 
ry ; M. et Mme Philippeau ; M. et Mme Jean 
Pinot ; M. et Mme Richard ; M. et Mme Vin­
cent, ses oncles et tantes, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi 
de

Monsieur Louis' CHAUVIN
décédé en son domicile, 5 nie Hoche, 
le 18 décembre, dans sa 68’ année, 
Sacrements de l’Eglise. Le service ___
aura lieu le jeudi 21 courant, à 10-heures, en la 
Cathédrale Saint-Cyr.

On se réunira A la maison mortuaire à 9 h. 45, 
De la part de : Mme Louis Chauvin, s’a veuve; 

Mlle Madeleine Chauvin, sa Me. et -de toute la 
famille. 7

L’inhumation aura lieu A Paris, le 22 courant.
BESÆaRf

dont elle a adopté les divers articles. Tou­
tefois sur la proposition du général Bour­
geois, rapporteur, elle a repoussé à l’arti­
cle 4 une disposition spéciale introduite 
par la Chambre, relative à l'incorporation 
des agriculteurs exploitants en raison des 
difficultés qu’elle apporterait an recrute­
ment des cadres et à l’homogénité des deux 
parties du contingent

Un navire grec sombre 
à Marseille

Marseille. 19 décembre. — Le feu qui 
s’est déclaré hier matin à bord du vapeur 
grec « Annadiacakis », n’a pu, malgré tous 
les efforts, être étient. Ce matin le navire 
a coulé bursquement.BOURSE DE PARIS •

Du 19 décembre
et Service

3 %, 59.20 
75.30 ; 4 % 
Ouest-Etat 4

Rome, 19 décembre — L’accord interve­
nu entre les diverses organisations de gens 
de mer sur l’initiative de M. Mussolini en­
tre en vigueur aujourd'hui. A la suite de 
cet accord on annonce qu’un prochain dé­
cret d’amnistie fera une large part aux ins­
crits maritimes.

; 3 % amortissable, 68.50 ; 5 %, 
63.35 ; 4 % 1918 non lib, 63.80 ; 
%, 346.50 ; Tunis 1892, 2S5 ; Afri­

que Occidentale, 341 ; Ville de Paris 1899, 205 , 
1910 3 %, 234 ; 1912, 230 ; Banque de France, 
5970 ; Comptoir d'Escompte, 958 ; Crédit Fon­
cier, 1022 ; Oblig. comm. 1903, 335 ; 1912, 174 , 
Oblig. Fonc. 1899, 294 ; 1909, 176.25 ; 5 J % 1917 
lib., 276 ; Crédit Lyonnais, 1470 ; Est, 830 ; Lyon, 
959 ; Midi, 820 ; Nord, 1322 ; Orléans, 915 ; Ouest 
651 ; Métro, 480 ; Nord-Sud, 207 ; Suez, 7090 ; 
Argentine 1900, 78 ; Italien 3 J. 5375 ; Japon 1910, 
174 ; Russes 1867, 1825 ; 1890 3 %, 17 ; Consoli­
dé, 2635 ; 1891 à 3 %, 1.840 ; Turc Unifié, 6840 ; 
Rio-Tinto, 1985 ; Sosnowice, 1060.

CHANGES
Londres, 62,86 ; New-York, 13.56 ; Allemagns, 

0.20 ; Suisse, 257 ; Italie, 6910 ; Espagne, 214 ; 
Hollande, 542.75 ; Danemark, 280.50 ; Suède, 
365.50 ; Belgique, 91.90 ; Norvège, 258,

à Nevers, 
muni dey 
religieux

STS
La famille Pagès, de Ternant, remercie très 

sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de

Madame Francine PAGES
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

^CHRONOMÈTRE* |

I PJP ;
: @ ■Venta ches les Bons Horloger ®
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Èaïïiïoas Américains '
Tracteurs F. XV. D. N-êSHCEUAD.
Remorques 1 et 2 tonnes sur banfi-ges et 

pneus.
PIECES DETACBæES

Matériel divers, pelles, pioches, ëlc.
Vente de gré à gré tous les jours ouvrables.
Au CHAMP DE BOURG, près Langues (Haute- 

Marne).
'IranspOTt Langues au Parc gratuit.
Magasin de vente, 109, rue Gravel, Levallots- 

Perrct.

^^'VV^■VVX^Wl■^WVViVL'VVV^'VWl'V,VV^'VVVVV^Vl/Vl^‘VVV^■W'^^'VVERSEZ UN FLACON
de Quintonine dans un litre de vin de table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin 
fortifiant complet, très actif et très agréable.

Le flacon ce Quintonine 2,75. Pharmacie 
Reuillon, et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil- 
liers, Nevers.

3 fr. 50 franco domicile.

MENAGE, homme A toutes mains, femme de , 
chambre, et une FEMME DE CHAMBRE seule, ■ 
les deux sachant raccommoder et repasser.

Mme de LA1SSARDIERE. château du Varilt- 
de-Lugny (Yonne).11.441 ■

MENAGE SERIEUX ; mari, cocher-valet do 
chambre ; femme, cuisine et ménage, chez M. 
BOUVET, château de la Pointe, La iiarité-sur- 
Loire* 11.532.

MENAGE, jardinier, pour château, femme 
grille, laitage, lavage, raccornmouage. Beau lo­
gement logé, chauffé, éclaire, légumes. Réfé­
rences exigées.

S’adresser A M. Lucien MICHEL, A Cuzy par 
Tannay ^Nièvre)._______  10521

1' MENAGE, pour Maine-et-Loire, homme tou- 
tes mains, sachant conduire chevali femme pour 
aider à la cuisine et tenir petite basse-cour. En- .. 
voyer références

2“ CHAUFFEUR, aidant service intérieur. Bon- . 
nés références exigées.

Comte de DAMAS, Anlezy (Nièvre). 11.303
MENAGE, actif, sérieux, capatite de pouvoir 

s’occuper seul, ou femme sérieuse sachant trai­
re les vaches et s’occuper de l’intérieur de ia 
maison, chez dame seule, dans petite ferme, , 
près Nevers Références exigées.

S'adresser au bureau du journal. 11.572
UNE BONNE, sérieuse, sachant un peu faire 

cuisine, pour servir avec femme de chambre.
S’adresser Mme BAZIN, 34, rue de l’Epëe, S

Sens (Yonne). _______________ 11.443
BONNE A TOUT FAIRE, pour Paris. Référen- 

ces.
Ecrire DIEDISHEIM, 24, boulevard Voltaire, , 
Paris.11.608 -

UNE JEUNE FILLE, sachant faire apparte­
ments et ménage, pour chateau environs de i 
Nevers. chez dame seule. Références sérieuses. .

Ecrire à Mme CAMBRAI, le Message, par Fia- 1 
gny (Nièvre).11,452 j

FEMME DE CHAMBRE, très sérieuse, sachant 
très bien coudre, et repasser, campagne toute 
l’année, excellentes r fêrences exigées.

Ecrire A Mme BOURGNEUF, à Couëron. par
Fours (Nièvre). ________ ' 11,5fi7

FEMME ou JEUNE FILLE sérieuse pour cui­
sine et ménage. Bons gages. Références sérfeu- 
cês exigées.

Mme TOÙCHALEAUMME. A Lormes (Nièvre).
11333

JARDINIER, sérieux, veuf ou célibataire, 40 
à 50 ans.

M. DERVAULT, La Chaise, par Gorhigny 
(Nièvre).UÆ'7

UNE BONNE, ayant références, pour maison 
bourgeoise, A Bourges. *

S’adresser au bureau du journal. 11 689
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40.000 MONTRES Uh.
ds fabrication soignée, gar. Sans, Msrch, 38 hmirss

Pour homme 12 fr. Quai, supér. 14 fr. 
Les 3 montres 34 fr. Les 3 mont. 40 f. 
Bracelet-montre pour homme 17 fr. 
Les 3 montres ...................... 49 fr.

Pour dame très bonne qualité 
Les 3 montres ......................
Pour dame ........ ...................
Les 3 montres .......................

Ir. 
fr. 
fr.

Avec Cadran Lumineux, chaque Montra 4 fr. en pL (Env. cont. inan-d. 
poste ou remb).

HORLOGERIE LUMIÈRE, (Rayon 5) ll.ruedu Pont Louis-Philippe, PARIS
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MERCREDI 20 DECEMBRE 1922

BULLETIN FINANCIER
F ——

Paris, 18 décembre. — Marché ferme et bien 
Orienté, surtout au parquet ou la hausse du Rio 
& donné à la tendance une allure très satisfai­
sante. En banque, on débutait lourd sur la dé­
tente de la livre sterling et on reprenait par la 
suite sur une reprise du choque. En résumé la 
tendance a été ferme sur les deux marchés sur­
tout en fin de séance. Les changes sont soutenus 
la livre à 61.17, le doEar h 12.13. le mark a 
0.21 1/4

Les rentes françaises sont fermement orien­
tées, le 3 <% à 59.22, le 5 % 1915-16 & 76.15, le 
4 % 1917 à 63.12, le 4 % 1918 h 63.65. le 5 % 
1920 à 88 et le 6 o/. à 89.Û5.

Les actions de nos grandes banques sont fer­
mes, la Banque de Paris à 1356, Se Crédit Lyon­
nais â 1470 et l’Union Parisienne à 756.

Les fonds ottomans sont très fermes, le Turc 
Unifié à 69 et le 5 % 1914 h 43.25. c.i est bien 
influencé sur les nouvelles de la conférence.

Les fonds et valeurs russes ont toujours ra­
massés. Les industrielles sont même en progrès 
surtout cellles traitées en banque.

Les fonds et valeurs mexicains ont été soute­
nus. Le compartiment est a surveiller.

Les valeurs de navigation sont délaissées.
Sur de gros achats de Londres, le Rio est en 

hausse â 1930 ainsi que le Boléo à. 622. On en­
trevoit de plus hauts cours sur ce groupe de 

valeurs.
Les valeurs de pétrolle sont calmes. Premier 

395, Eagie 161, Colombia 4/5.
De Beers a été lourde â tu.2 sur la publication 

du rapport.. Les mines d’or se sont améliorées 
en fin de séance.

Les valeurs de sucre sont résistantes. Say 
2340. Sucreries d’Egypte 510. Le Pathé est fer­
me h 623.

L’Informateur Financier,
88. rue de Chftteaudun. Paris.

Ôn trouve PARIS-CENTRE s
8W A SAINT-HONORE-LES-BAINS : Au 

Bourg, chez Mlle BOURGOIN, libraire, av. du 
Général d’Espeuillea

J3F A DIGO1N, chez w. René JOUNAUX, 
Avenue de la Gare. 

Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Colline?.

Officiers Ministériels
Etude de M’ Joseph PEROT, 

licencié en droit, notaire à 
Moulins-Engilbert, successeur 

de M» GROS
PURGE D’HYPOTHEQUES 

LEGALES

'Aux termes de 4 exploits :
Le premier de FAHY, huis­

sier à Ornans (Doubs) en date 
flu 18 décembre 1922,

Le deuxième de GAUVOIN, 
huissier a Orléans (Loiret), en 
üate du 16 décembre 1922,

Le troisième de LEBEL, huis­
sier, a Versailles (Seine-et-Oise) 
gn date du 14 décembre 1922,

Le quatrième de SOUVAY, 
huissier à Neyers, en date du 
15 décembre 1922,

Enregistrés,
A la requête de Mme Alix 

Marie de SINETY, marquise de 
Monspey, veuve de M. Marie 
Gonzague Louis Elizée, marquis 
de Monspey, demeurant au 
Château de Montchervet, com­
mune de Saint-Georges-de-Re- 
peins (Rhône), agissant au 
nom et comme tutrice légitime 
de ses petits-enfants mineurs 
Ci-après nommés :

!•) Marie-Joseph-Antolne-El- 
Béard-Henri de Monspey, mi­
neur,né à Paris (huitième ar­
rondissement) le quatorze avril 
mil neuf cent trois ;

2’) Cœur Marie Joseph Fer- 
ISlnand Louis Jean de Monspey. 
mineur né à SainLGeorges-de- 
Reneins (Rhône), le huit janvier 
mil neuf cent sept ;

Pour laquelle domicile est 
'élu tï Nevers en l’étude de M' 
Berthet, avoué,

Notification a été faite, sa­
voir :

Par le premier exploit,
A M. Charles Léopold Marie 

Philippe Amoulx de Pirey, pro­
priétaire demeurant à Maiziè- 
fes (Doubs),

Pris au nom et comme su­
brogé-tuteur de :

!•) Mlle Claire Caroline Agnès 
Marie Arnotilx de Pirey, mi­
neure née à Tarascon (Bouches- 
du-Rhône), le vingt-et-un jan­
vier mil neuf cent huit.

2°) M. Etienne Albert Marie 
Jean Arnoulx de Pirey, mineur 
hé è Auxonne (Côte-d’Or), le 
dix-sept novembre mil neuf 
cent neuf.

3’1 Mlle Elisabeth Marie-Loui­
se Marthe Arnoulx de Pirey, 
mineure, née ô Bourges le six 
octobre mil neuf cent douze.

4’) Mlle Thérèse Marie Vian- 
nay Michelle Arnoulx de Pirey, 
mineure, née à Bourges le 
vlngt-slx octobre mil neuf cent 
quatorze.

a Issus du mariage de Mme 
S Marie Anatolie Geneviève An- 
tr ne de l’Hermite et de M. Al- 
« bert Marie Joseph Arnoulx 
s de Pirey, tous deux décédés ».

Par le deuxième exploit Y 
Mme Geneviève Marie Clémence 
Passion, sans profession, épou­
se de M. Pierre Marie Michel 
Hubert, comte de l’Hermite, ca­
pitaine de cavalerie, avec le­
quel elle demeure h Orléans.- 
quai Barentin. n" 14.

Par le troisième exploit ï 
Mme Simone Marthe Marie 
Claire Bonneau du Martray, 
comtesse de l’Hermite, proprié­
taire. demeurant au château de 
Riffardardean commune de Ne- 
rondes (Cher), veuve en pre­
mières noces et non remariée 
de M. Pierre Jean-Marie Joseph 
Roger, comte de l’Hermite. La­
dite dame résidant actuelle­
ment ft Versailles ’St-et-O.), rue 
Mademoiselle n° 18.

Par le quatrième exploit â 
M. le Procureur de la Républi­
que près le tribunal civil de 
première instance de Nevers.

De l’expédition d’un acte 
'dressé au Greffe du tribunal ci­
vil de Nevers le 5 décembre 
1922, enregistré, constatant le 
dépôt fait à ce greffe ledit jour 
pour parvenir à la purge des 
hypohèques légales, de l’expe- 
dition collationnée d’un acte re­
çu Par M° Gros notaire â Mou- 
iins-Engilbert le vingt-huit oc- 
tobre mil nepf cent vingt-deux, 
enregistré, contenant vente 
par :

!• M. le colonel Gaston Do­
minique Simon Toussaint Bon­
neau du Martray, et Mme Ma­
rie Marguerite Valérie Eugénie 
Fay, son épouse, demeurant, en­
semble au château du Martray, 
Commune de Semelay (Nièvre).

2‘) M. Antoine Paulin Marie 
■Alexandre de Tarlé, chef d’es- 
Cadron d’artillerie, breveté en 
retraite, secrétaire général de 
la chambre de commerce de 
Lyon, chevalier de la Légion 
d’honneur, et Mme Isabelle Ma­
deleine Marie de l’Hermite, son 

■'épouse, demeurant ensemble à 
Lyon, rue Tronchet n* 93.

3°) M. Pierre Marie Michel 
Hubert, comte de l’Hermite, ca­
pitaine de cavalerie, demeurant 
a Orléans, quai Barentin, n" 14, 
époux de Mme Geneviève Marie 
jElémence Passion.

4‘) M. Jean-Baptiste dit Paul 
Chomette, avocat, docteur en 
droit, et Mme Marte Anne Su­
zanne Bonneau du Martray, son 
épouse, demeurant ensemble à 
'Clermont-Ferrand, rue Pascal

5«i M. René Paul Marie Char­
les Bonneau du Martray, pro­
priétaire, demeurant au châ­
teau de Marry, commune de 
Moulins-Engilbert,

6’) Mme Simone Marthe 
Marie Claire Bonneau du Mar­
tray. comtesse de l’Hermite. 
propriétaire, demeurant au châ­
teau de Riffardeau, commune 
de Nérondes (Cher),, veuve en 
premières noces et non rema­

riée de M. Pierre Jean-Marie 
Joseph Roger, comte de l’Her- 
mite, ayant agi, tant en son 
nom personnel qu’au nom et 
comme tutrice légitime de : 1*1 
Mlle Claire Caroline Agnès Ma 
rie Arnoulx de Pirey ; 2’), M. 
Etienne Albert Marie Jean Ar­
noulx de Pirey ; 3‘), Mlle Eli­
sabeth Marie-Louise Marthe Ar­
noulx de Pirey ; 4’), Mlle Thé­
rèse Marie Viannay Michelle 
Arnoulx de Pirey ;

Ses petits-enfants mineurs 
sus-nommés i

7’). Mlle Geneviève Jeanne 
Marguerite Marie de l’Hermite. 
célibataire, sans profession, de­
meurant au château de Riffar­
deau, commune de Nérondes 
(Cher).

Aux mineurs de Monspey sus­
nommé, ce qui a été accepté 
pour eux par le mandataire 
authentique de Mme la marqui­
se de Monspey, leur tutrice 
légitime, chez laquelle ils sont 
domiciliés de droit.

D’une propriété dite « Pro­
priété de Reugny » située com­
munes de Saint-Gratien-Savi- 
gny, Cercy-la-Tour. et Dienncs, 
comprenant :

1’) Trots domaines appelés 
domaine de Vermillot, domaine 
de Reugny et domaine des Pla­
ces.

2°) La locaterle de la Garde­
rie.

Cette propriété, dont l’ensem­
ble est formé de cours, jardins 
terres labourables, ouches, prés 
étangs, pâtures, cours d’eau 
chaumes et broussailles, aisan­
ces et dépendances, présente 
d’après les titres de propriété 
une contenance de deux cent 
vingt-deux hectares.

3’) Bois dépendant, de cette 
propriété, de la contenance 
particulière de cent trente-sept 
hectares environ, d’après les ti­
tres de propriété.

4’) Enfin, tous les cheptels et 
autres immeubles par destina­
tion pouvant y être attachés.

Telle au surplus que ladite 
propriété s’étend, se poursuit 
et comporte avec ses aisances 
et dépendances, et tous les 
droits y attachés, et telle qu’elle 
figure aux cadastres des com­
munes de Saint-Gratien-Savi- 
gny, Cercy-la-Tour et Diennes. 
pour une contenance totale de 
trois cent soixante-cinq hecta­
res vingt-cinq ares trente-qua­
tre centiares, savoir :

1’) Au cadastre de la commu­
ne de Saint-Gratien-Savigny, 
pour une contenance de detix 
cent cinquante-sept hectares 
quarante-trous ares quatre-vingt 
cinq centiares sous les numéros

Etudes de
M" Maurice BECHARD, avoué 

â Nevers, 31. rue Lafavette 
et de Me GROS, notaire

à Declze

VENTE SUR LICITATIOF 
aux enchères publiques

Premier lot. — UNE PATURE 
dite « l’Etang des Jardins », 
située commune de Verneuil, 
de la contenance de 60 ares en­
viron.

Mise à prix : 1.000 francs
Deuxième lot. — UNE PIECE 

DE TERRE appelée Les Gra- 
vières. sise au Barbier, commu­
ée de Verneuil, de la contenan­
ce de 60 ares environ.

Mise à prix : 1.000 francs
Troisième lot. — UN BOIS 

TAILLIS, appelé l’Usage des 
Corbiers, sis commune de Ver­
neuil, de la contenance de 25 
ares environ.

Mise à prix : 100 francs
Adjudication, en la mairie de 

Verneuil, par le ministère de 
M» Gros, notaire â Decize, le 
dimanche 24 décembre 1922, à 
treize heures.

Les frais de poursuite sont 
payables en sus du prix.

Pour tous les renseignements 
s’adresser à :

1’ M‘ Maurice BECHARD 
avoué poursuivant la vente, 31, 
rue Larayette, à Nevers.

2’ M’ GROS, notaire à Declze, 
rédacteur et dépositaire du ce­
llier des charges.

11502

SOCIETE NOUVELLE DES 
ANCIENS ETABLISSEMENTS 

BRELOUX
Société anonyme au capital 

2.500.000 fr.
Siège Social, à Nevers

Assemblée générale 
extraordinaire

MM. les actionnaires de cette 
Société sont convoqués en as­
semblée générale extraordinai­
re, à Nevers, rue Vauban n» 10 
pour le mardi 2 janvier 1923, 
djBx heures du soir.

Ordre du jour : Proposition 
de modification à l’article trois 
des statuts (changement de dé­
nomination de la Société).

Le Conseil d'Administration.

de

FEMME VEUVE
de 40 â 50 ans pour maison 
bourgeoise à la campagne pour 
e service d’une dame veuve.
S’adresser au bureau du jour­

nal. 11447.

ON DEMANDÉ
FAILLE DE SEIGLE

Ecrire : M. CHARTON, châ­
teau de Menou (Nièvre).

11.587

VENTE-ACHAT
Propriétés, Fermes, Châ­

teaux, Fonds de Commerce, 
(affaires sérieuses).

GOLUMEAU, 68, rue Mazarl- 
ne, Paris (6’).

11.428.

Châ-

BONS COURTIERS
OU COURTIERES 

pour assurances et capit. dans 
le département.

Fixe mensuel, 300 fr. et corn.
Ecrire à M. G. JOUANi N, 

inspecteur à Nevers, 24 rue 
Saint-Gildard. 11.499

CODI RIO vacants, toutes 
LlVlrLulÙ professions, Fr., 
colon., élrang., Ecr. : RAPID
PRESSE, 19. R. Cail. PVRIS 

8095

JEUNE FILLE
Pour s’occuper de deux bébés 

â partir du 20 janvier.
S’adresser : Mme MONROL, 

13, place de Vaugirard, PARIS 
(15e). . 11.588

102 â 106 de la section A, 3 â 58 
bis 59 à 71, 72 p., 73 à 103, 
109 à 130 p. 135/45, 136/69, 
137/26, 138/84, 139/23, 140/29, 
142/64, 143/25, 144/88. 145/75, 
146/109 de la section D.

2°) Au cadastre de la com­
mune de Cercy-la-Tour, pour 
une contenance de quatre-vingt 
dix-neuf hectares huit ares 
vingt centiares, sous les nu­
méros 3, 4, 5. 12 p., 13 p., 
35, 36, 38, 43 de la section A.

3’) Et au cadastre de la com­
mune de Diennes, pour un», 
contenance de huit hectares 
soixante-treize ares quarante- 
neuf centiares, sous le n* 45 de 
la section E (bois).

Avec déclaration faite â cha­
cun des sus-nommés que cette 
notification lui a été faite con­
formément ft l’article 2194 du 
Code civil, pour qu’il ail à 
prendre telles inscriptions 
d’hypothèque légale qu’il avi- 
serait dans le délai de deux 
mois, et que faute par lui de 
le faire dans ledit délai, les im­
meubles dont s’agit seraient dé­
finitivement purgés et libérés 
de toutes hypohèques de cette 
nature.

Avec déclaration en outre à 
M. le Procureur de la Républi, 
que, que les anciens proprié­
taires des dits immeubles 
étaient, outre les vendeurs ;

1’) M. Marie Mathieu Gaston 
Hue de la Blanche, propriétaire 
et Mme Françoise Isaure Perret 
son épouse, en leur vivant de­
meurant à Autun (Saône-et-Loi­
re) où ils sont l’un et l’autre 
décédés, savoir : Mme de la 
Blanche en février mil neuf 
cent quinze, et M. de la Blanche 
au même lieu en novembre 
1918.

2°) Mme Françoise Honorée 
Bonnot, veuve de Jean Celse 
Perret, décédée à Autun le cinq 
janvier mil huit cent soixante- 
dix-neuf ;

3’) M. Edmond Bonneau du 
Martray. capitaine d’Etat-Major 
décédé en Algérie.

4’) Mme Jeanne Sophie Ri- 
chon, veuve de Claude Marie 
Bonneau du Martray, aujour­
d’hui décédée.

Et que tous ceux du chef des­
quels fl pourrait être pris des 
inscriptions d'hypothèque léga­
le n'étant nas connus de la re­
quérante, elle ferait publier la­
dite notification dans un des 
journaux désignés pour les an­
nonces Judiciaires, conformé­
ment â l’avis du Conseil d’Eiat 
du neuf mai mil huit cent sept.

Pour insertion,
Signé : Joseph PEROT

11623

BONNE BOULANGERIE 
très bonne clientèle, 75 quin­
taux par mois environ, bonne 
taxe, portage avec camion­
nette.

S’adresser â Mme Veuve 
BRELOY, & Mailly-le-Château 
(Yonne). 11274

REPRESENTANT
â la commission pour Nevers 
et la région, visitant détaillants 
merceries et modes désirant 
s’adjoindre collection de rubans 
élastiques, etc., est demandé 
par maison de commission.

Débutant s’abstenir. Ecrire 
avec références Maison E. 
MAUREL, 45. rue Paul-Bert. 
Saint-Etienne. 11619

LÀ

CIDH OE BHIIIIE
(Loiret

Informe sa nombreuse 
clientèle qu’elle est actuel­
lement vendeur d’un ex 
cellent CIDRE pur jus à un 
prix très modéré. . ..... „

VENTES
MATERIEL DE MEUNERIE 

colonne époînteuse verticale ; 
brosse â blé conique, tarare 
épierreur, gros trieur â graines 
rondes avec son trieur â repri­
se Système CAMUS, DETA- 
CHEUR, LUTHER, le tout en 
parfait état, cause de double 
emploi.

S’adresser à M. JEANNOT, 
minotier â Clamecy (Nièvre).

11.248.
A VENDRE

TORPEDO DE DION 1914 ..
2 places — 5 chevaux

2 cylindres 
oiturette en excellent état, 
S’adr. à M. René COFFRE, 

22, boulevard du Pâtis, Mon- 
targis.

PLUSIEURS BONS CHEVAUX 
de service

S’adresser à la Société 
« L’HIRONDELLE », 6, rue 
Claude-Tillier. à NEVERS.

11508
VOLAILLES

Bresse, Blanches Pure Race 
Extra pondeuses 

A VENDRE
DU VERNE, 22, rue de Nièvre 

Nevers. 11625

PERSONNEL
ON DEMANDE !

METAYER
est demandé pour domaine de 
Varigny, situé commune 
dAchun (Nièvre), 172 hectares 
dont deux tiers en prés ou pâ­
tures.

Jouissance 1' mai 1924
S’adresser à M. JALLASSON- 

â Saint-Honoré-les-Bains (Nié! 
vre): 11450

CASSEURS DE PIERRES
Demandés pour Ballast, an­

neau 8 et 9 chez Dal DEGAU, à 
Champeau, par Saulieu (Côte- 
d °£k_— 11548

DES OUVRIERS MODELEURS 
ET MENUISIERS

S’adresser aux Etablissements 
GUILLET et ÊGRfî à Fourcham- 
bauit (Nièvre). 11616

DIVERS
On demande 

COMMANDITAIRE 
affaire mécanique dispo-peur affaire mécanique dispo­

sant de 10 ô 15.000 francs, bon 
placement et garantie, pourrait 
être occupé et intéressé dans 
les affaires.

Ecrire â M. MANNEVY. poste 
restante, Nevers.11629
A louer a Nevers, rue Général- 
Sorbier, 26,

LOGEMENT MEUBLE 
deux pièces, gaz avec jardin.

S’y, adresser. 11015

IMPORTANTES 
Compagnies assurances

Accidents, fondées 1797 : vie 
1831.

Demandent ;

Inspecteurs
Pour la Nièvre, bénéfices et 

appoint, assurés : 10/12.000 fr. 
annuellement.

Si pas bon producteur s’abs­
tenir.

S’adresser à M. SERVAYRE 
directeur de l’Agence Populai­
re, 1, place Jean-Desveaux. 
Nevers. 11611

ON DEMANDE
DE SUITE

BONS OUVRIERSMOULEURS
S’adresser :

Société Métallurgique
DU CENTRE 

BOURGES

TROIS OCCASIONS 
EXCEPTIONNELLES

10 HP 1923. torpédo quatre 
places, roulé 4.000 km.

12 HP 1922, torpédo quatre 
places, roulé 7.000 km.

12 HP 1923, Neuve Torpédo 
quatre places, grand luxe ayant 
figuré nu salon de l’Automobile.

Toutes voitures VINGT et 
DEGUINGANT, de démonstra­
tions complètes avec accessoi­
res et garantie de six mois.

Pour tous renseignements 
s’adresser à M. Jean COUJARD, 
agent commercial des automo­
biles VINGT et DEGUINGANT â 
Decize (Nièvre). Tél. 42.

11.387.

â. DORÜOÜT
13, rue Jsan-Jaurès, 13

NEVERS

Réparations de ^atériols 
de Battatfe

iTmccM
Locomobiles et Moteurs

Achat - Vents - Locatlsn
Échange

Etude de M» BONNET
Commissaire-nriseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Après décès de Madame Pe- 

nochet, et en vertu d’une or­
donnance.

A Nevers, rue Ferdinand- 
Gambon, n® 2 : Le mercredi 
20 décembre 1922 à 12 heures. 
30.

Bon MOBILIER comprenant 
Salie à manger H. II (Buffet à 
5 portes, table, chaises), cham­
bre â coucher L. XV (Armoire 
à glaces, bisautées, lit de mi­
lieu, table de nuH). garnitures 
de cheminée, machine & cou­
dre, pendule H. IL canapé, 
fauteuils chaises, table à ou­
vrage, commode, toilette, ta­
ble de nuit, desserte, glaces, 
secrétaires, cuisinière, commo­
de, lits, literie, tableaux, Beau 
linge, vaisselle, verrerie argen­
terie, batterie de cuisine, etc., 
etc...

Au comptant frais en sus.
11533

BONNETERIE, s. us-préfectu- 
re Nièvre. Bail : 24 ans. Loyer: 
500 fr., marchandises : 12.000 
francs environ placé quartier 
commerçant. Beau mag. Beau 
log. Prix : 5.000 fr.

Dans préfecture centre, rou­
te Paris-Lyon GARAGE-AUTO­
REPARATIONS. Bel outillage, 
petit loyer. Chiffre : 60.000 fr. 
Prix : 32 000 fr.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M. J. &ERVAYRE 
1, place Jean-Desveaux, porte 
de Paris, Nevers. 11562

Agence I’ « Étoile du Centre »
MM. PITAULT et MARTINAT, directeurs

7, Place Planchât, à Bourges
CESSION DE FONDS DE COMMERCE

DEUXIEME AVIS
Suivant actes socs signatures 

privées en date â Neverr du 
sept décembre n il neuf cent 
vingt deux, Monsieur René AU- 
LARD, demeurant rue Félix- 
Faure, n’ 1, â Nevers.

A vendu A Monsieur ROCHE, 
et Madame Augustine MENIN, 
son épouse, le fonds de com­
merce de Buvf le Epicerie, au- 
qudl est adjoint la gérance d’un 
débit de tabac, et connu sous le 
nom de buvette du Parc, qu'il 
exploitait â Nevers, rue Fé- 
llx-F ure, n* x.

Les oppositions, s’il y a Heu, 
seront reçues au plus tard dans 
I s dix jours de la présente in­
sertion renouvellanl celle pa­
rue dans ce même journal du 10 
décembre entre les mains des 
époux ROCHE pour lesquels 
domicile est élu au sièg du 
fonds cédé.

Pour deuxième Insertion : 
Signé : Epoux ROCHE.

DEUXIEME AVIS
Suivant actes sous signatures 

privées en date â Nevers du 
premier décembre mil neuf 
cent vingt deux, Monsieur RO­
CHE Etienne, demeurant à Ne­
vers, rue de Loire, n* 16,

A vendu ù Monsieur BAIL­
LY Claude, et Madame AU- 
FORT Fernande, son épouse, le 
fonds de commerce de buvette 
auquel est adjoint la gérance 
d'un débit de tabac, qu’il ex­
ploitait â Nevers. rue de Loire, 
n’ 16,

Les oppositions, s’il y a dieu, 
seront reçues au plus tard dans 
les dix jours de la présente in­
sertion renouvellant celle pa­
rue dans ce même journal du 10 
décembre entre les mains des 
époux Bailly, pour lesquels do­
micile est éiu au siège du fonds 
cédé

Signé : Epoux BAILLY, 
Pour deuxième insertion :

, 11.339

ORiGM®
A. NUL AR» 

pantin

1.315. - CHARCUTERIE, te­
nue depuis 27 ans, gr. com. du 
Loiret, bail â vol., loy. 900 fr 
Aff 3 porcs la semaine. On plat 
ce net 25.000 fr. par an. Bout, 
arr. bout., s. à m., culs., 5 ch., 
laboratoire avec Gasnier, 3 mar­
mites, abattoir, toit à porcs gr. 
jard., dépend. Prix à déb.' On 
traite avec 12.000 fr. comptant.

FRANCHON. Fontainebleau.
1.337. — EPICERIE-BUVETTE 

très bien située, gr. v., indust. 
Bail U ans. loy. 1.200 fr. Aff. 
60.000 fr. d’achats. On place net 
10.600 fr. par an. Gr. bout, 
arr. bout., 4 ch. Prix à débat! 
tre. On traite avec 10.000 fr. 
comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
1.338 - MENUISERIE-CHAR­

RONNAGE, bonne région de 
cultqre. Bail 9 ans. loy. 425 fr 
Aff. 20.000 fr On place net 
5.000 fr. par an. Outillage mé­
canique, logt. agréable, jard. 
«'LÀ déb- On traite avec 10.000 francs.

FRANCHON. Fontainebleau.

1.339 — Magnifique PENSION 
DE FAMILLE, très bien située, 
proximité ville. Aff 20.000 fr. 
faciles à aug. terrasse, jard. 
parc, prairie avec source. Sa­
lon, s. à m., cuis., 16 ch. Prix 
â déb On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

1.347. - FONDS DE MECA­
NICIEN. tenu 26 ans, gr. ville ■ 
S.-M. Bail à vol. Aff. 60 à I 
80.000 fr. (faciles h augm.) lmp I 
outillage (machine ô vap.) Auto ■ 
Habitation de 8 pièces. Prix à 
déb.. 40.000 fr. Facilités

FRANCHON. Fontainebleau.

1.351 — EPICERIE-BUVETTE 
BALS, en S.-M. Bail 9 ans, 
loy. 550 fr., aff. 180 fr. par four 
(bonne buvette), 3 bout, s. a m.'. 
cuis. s. de banquets, 2 ch. 3 n”. 
cour, s: de bal, écurie, dépend. 
Prix à débattre. On traite avec 
13.000 fr. ।

FRANCHON. Fontainebleau.
11.445

POUR CESSATION DE COMMERCE

i Machine à écrire UNDERV/OOD r 5
fâ BKl!I PH 14 Mètres COMPTOIR vitrine en chêne.
fi IU11U1U VOITURE TOURISTE 15 HP., éclairage et 
tsesssszssssssEB,* démarrage électriques, sortie usine 1921.

UNE SUSPENSION MAGASIN à GAZ, 4 becs 
Ecrire ” M. NAIN Place Fourier, Auxerre Yonne

SPECIALITE D’ESCARGOTS 
TRIPES A LA MODE DE CAEN 

fît CASSE-CROUTE à toute heure 
Vente a’tucargots tout préparés à emporter
PRIX MODERES — 6, Rue Conrade, NE VERS'

MODERN HOTEL - PARIS
3, rue Parrot (face la gare de Lyon) 

Téléphone ; Diderot 18-11

EAU CHAUDE ET rp0IDE SUR LAVABOS — 
SALLES DE BAINS ’

Téléphone dans toutes les chambres
Chauffage central, électricité, salon de lecture
Nettoyage par le vide, «scense- ortx modérés

Louis RAYMOND, propriétaire

MANUFACTURE D’ARMES
du Centre

FUSILS HAMMERLESS de toutes marques 
Fusils & canons fixes « DARNE »

Spécialité de Cartouches chargées
FirMIPâiV 15, 17, 19, rue des Arènes
UtlYllulll Bourges

Envol gratuit du catalogue sur demande

Si on vous propose : 
UN REMÈDE MEILLEUR, 

UN REMÈDE AUSSI BON,

CE N’EST PAS DANS VOTRE INTÉRÊT
Pour le traitement des

MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Employez toujours 

k LES VÉRITABLES À 

^PASTILLES VALDA^

DANS 
VOTRE INTÉRÊT^. 

EXIGEZ TOUJOURS 

FPastÏlIes VALDA1 
VÉRITABLES 

qui ne peuvent être vendues 
qu’en BOITES de 2 fr. 75 portant le aom VAIDA

âïlÊi f RETENEZ BIEN CECi
a ». SÎ* k® 1 R ’ A.ucune Mai^or ne peutlïÜMwwSyllO B Rivaliser not^PRIX
NOTRE CATALOGUE VOUS DIRA POURQUOI

Munitions-Belles Occasions - Pistolets Automatiques jeuv r UsliS ae Lliasse Révoivers, etc. Achat, Echange, Gros & Détail 

Le Meilleur Marché de toute la France a Ca/c/ogae 0.25 
I/ÂSEiLLE, Fabrique Jtas, 01, Bü? Mp, PARIS

SI VOUS VOULEZ ADRESSEZ-VOUS
VENDRE OU ACHETER ÿ r/t T Agence Centrais de la Nièvre (20« annéôJ ।

DeFaBDSieCOMMERfiB î LflUIS ALIXÉLINE. R TZJ
j Ancien Ppa] clerc db notaire BsUblIuj b » ■Une Industrie, Un toameubl

HORTICULTEUR-PEPINIERISTE
NEVERS — Téléphone 4-22

chez CHEVALIER

TOUTES LES PLANTES
VERTES ET FLEURIES

Les plus beaux CYCLAMENS 
Fleors de Nice

Gerbes. — Vanneries. Couronnes mortuaires

La Maison
L. GUYOT

(Face aux Galeries NivernaiseaJ
NEVERS

a toujours en magasin un choix dé 
10 à 15 pianos neufs et d’occasion 
de tous facteurs, livrables de suite 
Facilités de paiement

Phonographes. Accordéons 
VIOLONS. MAN) INES, etc.

Pianos automatiques 
Location : 30 fr par mois

Déménagements - Transports
Ancienne Maison DELABRAS et HARRAULT 

Fondée en 1868

PELLETERIES & FOURRURES
• Oilbert TISON •

27 & 29, Rue des Bouchers, MOULINS (Allier)
VETEMENTS CRAVATES, MANCHONS 
TRANSFORMATIONS ET REPARATIONS 

GORBESM.ES DE MARIAGES 
Descentes de lit et couvertures po-r 

Voitures enfants
Mégisserie, Peaux et montage Tapis 
En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 

Martres. Fouines, Renards. Putois, Loutres, etc.

UN PRETRE GUERI 
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen infail­
lible de GUERIR MAUX D ES TOMAG, ulcères, aigreurs, 
constipations, gastrites, gastralgies, vomissements, glai. 
res vertiges, gonflements, etc. Ecrire â :
M. G. PASQUET curé de Vfllegougls, par Levroux (Indre).

VOITURES
Carrosserie Automobile

RETIF & G"
SANCOINS (Cher)

LANDRY & BAILLY 
Correspondants des Chemins de Fer, NEVEBS 

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les démé­

nagements par camions automobiles capitonnés 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M, 
et

Entreprise Générale d’ELECTOiCITÉ
Réparations 1 Charles KELLER

de ™
MOTEURS

de tous systèmes
Sonnerie et Téléphone

MECANICIEN-ELECTRICIEN 
15, .ne de Rémigny 

NEVERS 
Téléphone 1-27 

Electrification d’IIsines
INSTALLATIONS COMPLETES DE CHATEAUX 

Fournitures électriques
Réparations et charges d’AccumuIateurs

Fantasia
IguMCMsamjuiMUüuiM ........ .. M^muMimnrrin

Magasin d’owagas 
de Dames 

et Travaux d’Art

■“ Veuve BOUILLOT
31, rue La-Fayette — NEVERS

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous fa-avaux 
La Maison exécute tous dessins et montage d'ouvragea.

D’où viennent-ils?
De la Bijouterie

R. BRAULT
54, eue du Commerce, 54

Face à la place Président Wilson, NEVERS 
Téléphone 250

MAISON LA PLUS ANCIENNE 
ET LA MIEUX ASSORTIE DE LA REGION 

en Joaillerie, Bijouterie, Horlogerie 
Orfèvrerie

Grand choix d’Objets d’Art
Diamants — Perles fines

Maison réputée pour la BONNE QUALITE 
' de ses articles à des prix TRES REDUITS

AVAN’i »ê faire vos achats Voyez nos étalages, comparez les prix

PAPILLON NOIR

GORBESM.ES

